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Construction d'une fonderie - HAM (80)
Ham

PZ04

Longitude Latitude Système de coordonnées Précision des relevés Niveau d'eau
3,096309886 49,736451000 WGS 84 Non renseigné  Néant  Non mesuré  En cours de forage

 Stabilisé  Non stabilisé  SecÉlévation Prof. atteinte Angle Nivellement Précision des nivellements
+70,0 m 15,0 m 0,0° Non renseigné Non renseigné

Début Fin Machine Opérateur
04/04/2023 11:09 04/04/2023 16:35 AC40 80GT_01 Equipe
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Construction d'une fonderie - HAM (80)
Ham

PZ04

Longitude Latitude Système de coordonnées Précision des relevés Niveau d'eau
3,096309886 49,736451000 WGS 84 Non renseigné  Néant  Non mesuré  En cours de forage

 Stabilisé  Non stabilisé  SecÉlévation Prof. atteinte Angle Nivellement Précision des nivellements
+70,0 m 15,0 m 0,0° Non renseigné Non renseigné

Début Fin Machine Opérateur
04/04/2023 11:09 04/04/2023 16:35 AC40 80GT_01 Equipe

www.soilcloud.fr
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PZ05

Longitude Latitude Système de coordonnées Précision des relevés Niveau d'eau
3,096334074 49,736654570 WGS 84 Non renseigné  Néant  Non mesuré  En cours de forage

 Stabilisé  Non stabilisé  SecÉlévation Prof. atteinte Angle Nivellement Précision des nivellements
+69,99 m 15,0 m 0,0° Non renseigné Non renseigné

Début Fin Machine Opérateur
03/04/2023 15:13 03/04/2023 16:39 AC40 80GT_01 Equipe
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Construction d'une fonderie - HAM (80)
Ham

PZ05

Longitude Latitude Système de coordonnées Précision des relevés Niveau d'eau
3,096334074 49,736654570 WGS 84 Non renseigné  Néant  Non mesuré  En cours de forage

 Stabilisé  Non stabilisé  SecÉlévation Prof. atteinte Angle Nivellement Précision des nivellements
+69,99 m 15,0 m 0,0° Non renseigné Non renseigné

Début Fin Machine Opérateur
03/04/2023 15:13 03/04/2023 16:39 AC40 80GT_01 Equipe
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Construction d'une fonderie - HAM (80)
Ham

PZ04

Longitude Latitude Système de coordonnées Niveau d'eau
3,096309886 49,736451000 WGS 84  Néant  Non mesuré  En cours de forage

 Stabilisé  Non stabilisé  SecÉlévation Nivellement Angle Prof. atteinte
+70,0 m Non renseigné 0,0° 15,0 m

Données Type Début Fin Machine Opérateur
PZO-PZ_4 Piézomètre ouvert 04/04/2023 11:09:53 04/04/2023 16:35:00 AC40 80GT_01 Equipe
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Construction d'une fonderie - HAM (80)
Ham

PZ05

Longitude Latitude Système de coordonnées Niveau d'eau
3,096334074 49,736654570 WGS 84  Néant  Non mesuré  En cours de forage

 Stabilisé  Non stabilisé  SecÉlévation Nivellement Angle Prof. atteinte
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5. ANNEXE N°3 : FORMULAIRE 

SIMPLIFIE D’EVALUATION DES 
INCIDENCES NATURA 2000  
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Trame d'évaluation simplifiée pour les projets (hors manifestations sportives) 
soumis à évaluation des incidences au titre de Natura 2000 

 
 
 
 
 

Cette fiche a vocation à guider les porteurs de projet dans l'analyse préalable des 
dossiers qui requièrent une évaluation des incidences Natura 2000 au titre du R 414-

19 du code de l'environnement. 

 

Conformément au R 414-23 de ce même code, le dossier d'évaluation des incidences 
Natura 2000 est établi par la personne publique responsable d’un document de 
planification, par le maître d'ouvrage ou le pétitionnaire d’un programme, projet ou 
d’une intervention. 

Cette évaluation est proportionnée à l'importance du projet et aux enjeux de 
conservation des habitats et des espèces présents sur le site. 

 

Le choix d'une étude simplifiée ou approfondie dépend des incidences potentielles du 
projet sur le(s) site(s) Natura 2000. 

Si au cours de l'évaluation préliminaire le porteur de projet découvre que son projet est 
susceptible d'avoir des incidences sur le(s) site(s) Natura 2000, il devra dans ce 

cas, se diriger vers une évaluation plus approfondie de son dossier et utiliser la 

trame destinée à cet effet. 

 

Dans tous les cas le dossier doit contenir les pièces listées au R 414-23 du code de 

l'environnement (rappelées dans ce formulaire), et être conclusif sur l'absence ou la 

présence d'incidence sur les habitats et espèces d'intérêt communautaires 
du(des) site(s). 

 

Il est de fortement conseillé au porteur de projet de prendre l'attache de 
l'animateur ou de l'opérateur (lorsque le DOCOB n'est pas terminé) du ou des 
site(s) Natura 2000 concerné(s) par son projet, afin d'obtenir des informations sur 
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les espèces et/ou habitats que l'on peut y trouver ainsi que sur les enjeux de leur 
conservation. 

 

 
Coordonnées du porteur de projet : 

  

Nom (personne morale ou physique) : M. PETITJEAN 

  

Commune et département) : HAM (80) 

Adresse : Route de Chauny 

 Téléphone : ……………………………………………………. Fax : 
…………………………………………… 

Email : david.petitjean@alusolutionsgroup.com  

  

Nom du projet : Mise en place de 03 piézomètres 

  

I/ Description du projet. 

1/ A quel titre le projet est-il soumis à évaluation des incidences ? 

 

Liste Nationale ITEM ?................................................................................................ 

1ere liste Locale ITEM ?.............................................................................................. 

2 eme liste locale ITEM ? ……………………....................................................................... 

2/ Localisation du projet par rapport au(x) site(s) Natura 2000 et cartographie  

 

Le projet est situé : 

  

Nom de la commune : HAM 

Département : 80 

Lieu-dit : 
…………………………………………………………………………………………………………
……………………. 
 

 

 

mailto:david.petitjean@alusolutionsgroup.com
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Nom du ou des sites 

Natura 2000 

 

Numéro du ou des 
sites Natura 2000 

 

Types de zones  

(site ZPS 

« oiseaux », site 
SIC/ZSC « Habitats 

Faune, Flore ») 

Localisation du 

projet tout ou 

partie en site/ 

Hors site 

Etangs et marais du bassin 

de la Somme  
FR2212007 

Zone de protection 

spéciale 
A environ 15 km au 

Nord-Ouest 

 Prairie alluviale de l’Oise 

de la Fère à Sempigny 
FR2200383 

Zone spéciale de 
conservation 

A environ 17 km au 

Sud-Est 

      
  

  

Le projet se situe : 

□   En site(s) Natura 2000  

□   Hors site(s) Natura 2000 => A quelle distance ? 

 A 15 km (m ou km) du site n° de site(s) : FR2212007 

 A 17 km  (m ou km) du site n° de site(s) : FR2200383 

Pièce à fournir : 

Joindre dans tous les cas une carte de localisation précise du projet et de ces accès 
sur une photocopie de carte IGN au 1/25 000e.  

3/  Nature du projet, de la manifestation ou de l’intervention 

Description de la nature du projet.  

Préciser le type d’aménagement envisagé (exemple : canalisation d’eau, création d’un 
pont, mise en place de grillages, curage d’un fossé, drainage, création de digue, abattage 
d’arbres, création d’un sentier, etc.).  
  

Mise en place de 06 piézomètres pour le suivi des eaux souterraines.  
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Pièce à fournir : 
Si le projet se situe à l'intérieur d'un site Natura 2000, joindre un plan de situation (de 
masse) détaillé du projet faisant apparaître : la (les) constructions envisagé(s), les 
aménagements temporaires ou permanents du terrain, l'accès au terrain, l'accès à la (aux) 
construction(s), les stationnements, les zones de stockage, les remblais, déblais, les 
végétations existantes et supprimées, etc.... 

4/ Entretien / fonctionnement / rejets 

Préciser si le projet  générera des interventions ou rejets sur le milieu durant sa phase 
d’exploitation et sa phase travaux (exemple : traitement chimique, débroussaillage 
mécanique, curage, rejet d’eau pluviale, pistes, zones de chantier, raccordement 
réseaux...). Si oui, les décrire succinctement (fréquence, ampleur, type de rejet, lieu des 
rejets etc.).  

La mise en place des piézomètres a généré ponctuellement des bruits et des 
vibrations. 

5/ Durée et période des travaux. 

 

- Date envisagée de début des travaux : 

- Durée précise des travaux :  

• Pz04 : le 04/04/2023 ;  

• Pz05 : le 03/04/2023 ; 

• Pz3 : le 03/04/2023.  

Si non connue durée approximative ( jours mois années) : 

- Période précise des travaux  : …….………………..........................(de tel mois à tel mois) 
Ou période approximative ( saison) : 
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II/ Définition de la zone d'influence du projet : 
 

La zone d’influence est fonction de la nature du projet et des milieux naturels 
environnants. Elle représente le périmètre sur lequel peut s'exercer les perturbations 
en phase travaux et en phase de fonctionnement du projet). Les incidences d’un projet 
sur son environnement peuvent être plus ou moins étendues emprise au sol, 
poussières, bruit, rejets dans le milieu aquatique, pollution lumineuse, modification 
hydrique, baisse de niveau de nappe, de niveau d'eau etc…). 
La zone d’influence est plus grande que la zone d’implantation. Pour aider à définir cette 
zone, il convient de se poser les questions suivantes : 

Le projet est il susceptible d'engendrer 

□ des rejets dans les milieux aquatiques, 

  □ directement  
  □ ou indirectement (ruissellement) 
□ des modifications du régime hydrique (débit) 

□ des modifications du réseau hydraulique ( baisse de niveau de nappe, baisse du niveau 
des eaux sur les étangs, lacs, marres etc, assèchement des milieux.) 

□ des modifications de la composition phisico-chimique des milieux aquatiques 
(température, oxygène, matière organique, concentration en nitrates, phosphates, matière 
en suspension, etc...) 

□ la création de pistes de chantier, des circulations (même piétonne), des zones de 
stockage 

□ des rupture de continuité écologique pour les espèces (corridor écologique) (ex : 
implantation d'une construction empêchant une espèce de se rendre sur son lieu de 
reproduction, de repos ou d'alimentation ou pour une espèce végétale de se disséminer 
ou d'être fécondée)  

□ des poussières,  

◼ des vibrations  

□ des pollutions lumineuses  

□ des pollutions d'une autre nature si oui précisez lesquelles( ex hydrocarbures, produits 
chimiques, phytosanitaires , métaux lourds etc..) 

◼ du bruit 

□ d’autres incidences ……………………………………………………..  

Pièce à fournir 

Après avoir coché les cases concernées, délimiter cette zone d’influence sur une carte au 
1/25 000ème 
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III/ Description de(s) site(s) Natura 2000 concerné(s) par le 
projet 

Site Natura 2000 
N° et Nom 

Habitats Code Natura 
2000+nom 

Présence/absence dans la zone 
d'influence 

Site Natura 2000 
FR 

  

  

  

 
Site Natura 2000 
FR 

  

  

  

 
Site Natura 2000 
FR 

  

  

  

 

Site Natura 2000 
N° et nom 

Habitats d'espèces Code 
Natura 2000+nom 

Présence/absence dans la zone 
d'influence 

Site Natura 2000 
FR 

  

  

  

 
Site Natura 2000 
FR 

  

  

  

 
Site Natura 2000 
FR 
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Site Natura 20000 
N° et Nom 

espèces Code Natura 
2000+nom 

Présence/absence dans la zone 
d'influence 

Site Natura 2000 
FR 

  

  

  

 
Site Natura 2000 
FR 

  

  

  

 
Site Natura 2000 
FR 

  

  

  

 

Pièce à fournir 

Lorsque les habitats, habitats d'espèces et espèces d'intérêt communautaire sont localisés 
dans la zone d'influence, fournir une cartographie superposant la zone d'influence et ces 
habitats et espèces. 

 

Lorsque la zone d'influence du projet se superpose à des habitats et/ou à des 
périmètres où la présence d'espèce est avérée, il convient d'ores et déjà de 
s'interroger sur l'opportunité d'une évaluation plus approfondie. 

IV/ Incidences du projet 

1/ Description des incidences potentielles et Mesures d'évitement,  de 
réduction, permettant de réduire ces incidences voire les éliminer 
Il s'agit à ce stade d'analyser les incidences directes et indirectes, temporaires ou 
permanentes de la manifestation sur les espèces et habitats du site Natura 2000 et de 
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réfléchir à la mise en place de mesures conduisant à éliminer ces incidences. 

 

INCIDENCES POTENTIELLES DIRECTES 

Incidences  touchant directement aux habitats ou aux espèces du site. On peut distinguer, 
celles liées à la construction même du projet ( emprise au sol du projet, voirie nouvelles, 
cabanes de chantier, modification du régime hydrique,  etc ) et celles liées au 
fonctionnement et à l’entretien du projet ( pollution de l’air, du sol de l’eau rejets divers, 
modification hydrique etc...) 

 

N° site Natura 
2000/Nom 

Habitats naturels, 

habitats d'espèces 
ou espèces 

susceptibles d'être 
concernés (nom 

+code Natura 2000) 

 Description des 

Incidences 

potentielles 

directes 

Mesures 

prévues pour 
éviter ou 

réduire les 
incidences  

  

Conclusion : le 

projet peut-il 

conduire à  une 

incidence 

résiduelle 
significative ? 

Oui/non 

Pourquoi ? 

FR.........................

.. 

  

  

    

       

       

 FR.......... 

       

    

    

 

INCIDENCES POTENTIELLES INDIRECTES : 

Elles peuvent concerner des habitats et espèces plus éloignées du projet. Elles peuvent 
apparaître à plus ou moins long terme. L'incidence peut être tout aussi importante qu’une 
incidence directe. Ex captage d'eau, qui fait baisser le niveau hydrique de plans d'eau plus 
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éloignés, bruit durant les travaux, poussière etc.... 

 

N° site Natura 
2000/Nom 

Habitats naturels, 

habitats d'espèces 
ou espèces 

susceptibles d'être 
concernés( nom 

+code Natura 2000) 

 Description des 

Incidences 

potentielles 

directes 

Mesures 

prévues pour 
éviter ou 

réduire les 
incidences  

  

Conclusion : le 

projet peut-il 

conduire à  une 

incidence 

résiduelle 
significative ? 

Oui/non 

Pourquoi ? 

FR.........................

.. 

  

  

    

       

       

 FR.......... 
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V/ Conclusion 

 

Il est de la responsabilité du porteur de projet de conclure sur l’absence ou non 
d’incidences significative de son projet. 

A titre d’information, le projet est susceptible d’avoir une incidence significative 
lorsque : 

- Une surface relativement importante d’habitat d’intérêt communautaire, ou un habitat 
d’espèce d’intérêt communautaire est détruit ou dégradé à l’échelle du site Natura 2000 ; 

- Une espèce d’intérêt communautaire est détruite ou perturbée dans la réalisation de son 
cycle vital. 

1/ Le projet est-il susceptible d’avoir une incidence significative ? 

Suite à la réflexion qui a été menée tout au long de ce formulaire et des mesures de 
réduction d'évitement ou d'accompagnement qui ont été envisagées, le projet est il 
susceptible d'avoir une incidence significative sur le(s) site(s) Natura 2000 ? 

 

◼ NON : ce formulaire, accompagné de ses pièces, est joint à la demande d’autorisation 
ou à la déclaration, et remis au service instructeur. 

Exposé sommaire des raisons pour lesquelles le projet n’a pas d’incidences significatives : 

…………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………..…………………………
…………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………..  

□ OUI : l’évaluation d’incidences doit se poursuivre. Un dossier plus poussé doit être 
réalisé. Ce dossier sera joint à la demande d’autorisation ou à la déclaration, et remis au 
service instructeur.  

  

A (lieu) : NANTERRE                                                  Signature : Ange YAO                       
          

Le (date) : 10/01/2024 
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Renseignements administratifs 

 

Client 

Société ALUMINIUM France EXTRUSION 

Adresse 38, Route de Chauny, 80400 HAM 

Interlocuteur David PETITJEAN 

Fonction Coordinateur projet 

Téléphone  

Courriel david.petitjean@alusolutionsgroup.com 

Document n° 23.19.1. 

Date 24/10/2023 

Phase Étude d’impact sonore 

Rédaction Etienne WECH (Colibruit), ingénieur acousticien 

Vérification Emmanuel DEMARS, ingénieur acousticien 

Version 5 

Révisions 

Version 2 

▪ MAJ des données d’entrées 

▪ Changement des tours aéroréfrigérantes 

▪ Durée de fonctionnement de la chargeuse 

▪ Ajout des préconisations (dimensionnements) 

Version 3 

▪ Un nouveau calcul de préconisations (piste d’étude n°3) : 

▪ Conservation des murs des bâtiments M et C, dépose de la toiture 

▪ Maintien de tours aéroréfrigérantes équipées de silencieux 

Version 4 
▪ Ajout des conditions météorologiques rencontrées pour la caractérisation de l’état initial 

(annexe 8.4) 

Version 5 
▪ Ajout, dans la piste d’étude n°3 (préconisations), des résultats de calculs avec la TAR la 

plus performante acoustiquement : DTC Ecotec 2384-PA-7-1000-ICV 
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1. Objet 

La société Aluminium France extrusion souhaite faire construire et exploiter une fonderie sur la commune de Ham, 

dans le département de la Somme (80). Dans le cadre de la rédaction du dossier de demande d’autorisation 

d’exploiter (DDAE), une étude d’impact acoustique doit être réalisée. EdB Acoustic a été sollicité à cette fin. 

 

Figure 1 : Emplacement du projet  
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2. Lexique acoustique 

Les termes nécessaires à la bonne compréhension du présent rapport : 

▪ Bruit ambiant :  

Bruit total existant dans une situation donnée pendant un intervalle de temps donnée. Il est composé 

de l’ensemble des bruits émis par toutes les sources proches ou éloignées.  

▪ Bruit particulier :  

Composante du bruit ambiant qui peut être identifiée spécifiquement et que l’on désire distinguer du 

bruit ambiant notamment parce qu’il est l’objet d’une requête.  

▪ Bruit résiduel :  

Bruit ambiant, en l’absence du bruit particulier, objet de la requête considérée. 

▪ Émergence :  

Modification temporelle du niveau de bruit ambiant induite par l’apparition ou la disparition d’un bruit 

particulier. Cette modification porte sur le niveau global ou sur le niveau mesuré dans une bande de 

fréquence quelconque. 

▪ Niveau de pression acoustique continu équivalent pondéré A, noté LAeq :  

Valeur du niveau de pression acoustique pondéré A d’un son stable qui, au cours d’une période 

spécifique, a la même pression quadratique moyenne qu’un son considéré dont le niveau varie en 

fonction du temps. 

▪ Niveau acoustique fractile, LAN  :  

Niveau de pression acoustique pondéré A qui est dépassé pendant N% de l’intervalle de temps 

considéré. Par exemple, LA90 est le niveau de pression acoustique continu équivalent pondéré A dépassé 

pendant 90% de l’intervalle de mesurage. 

▪ Tonalité marquée :  

La tonalité marquée est détectée dans un spectre non pondéré de tiers d’octave lorsque la différence 

de niveau entre la bande de tiers d’octave et les quatre bandes de tiers d’octave les plus proches (les 

deux bandes immédiatement inférieures et les deux bandes immédiatement supérieures) atteint ou 

dépasse les niveaux indiqués dans le tableau ci-après pour la bande considérée : 

Cette analyse se fera à partir d’une acquisition minimale de 10 secondes 

50 Hz à 315 Hz 400 Hz à 1250 Hz 1600 Hz à 8000 Hz 

10 dB 5 dB 5 dB 

Les bandes sont définies par fréquence centrale de tiers d’octave. 

▪ Zone à Émergence Réglementée (ZER) : 

Intérieur des immeubles existants habités ou occupés par des tiers ; zones constructibles définies par 

les documents d’urbanisme existant à la date de la parution de l’arrêté d’autorisation. 

 

▪ Bruit rose : 

Bruit standardisé dont l’énergie est également répartie dans les différentes bandes de fréquence 

En l’absence de données techniques suffisantes, ce type de bruit (spectre) pourra être utilisé dans les 

hypothèses de calcul. 
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3. Réglementation 

Les installations classées pour la protection de l’environnement (ICPE) soumises à autorisation d’exploiter par la 

préfecture sont tenues de respecter les exigences de l’arrêté ministériel du 23 janvier 1997 en ce qui concerne leurs 

émissions sonores dans l’environnement. 

Cet arrêté impose les contraintes suivantes : 

▪ En ZER, les valeurs maximales des émergences sonores admissibles doivent respecter les contraintes 

suivantes :  

Niveau de bruit ambiant existant 

en ZER (incluant le bruit de 

l’établissement) 

Émergence admissible entre 

7h et 22h, sauf dimanche et 

jours fériés 

Émergence admissible entre 

22h et 7h ainsi que les 

dimanches et jours fériés 

> 35dB(A) et ≤ 45 dB(A) 6 dB(A) 4 dB(A) 

> 45 dB(A) 5 dB(A) 3 dB(A) 

▪ En limite de propriété de l’établissement, le niveau de bruit global ne peut pas excéder 70 dB(A) en 

période diurne (7h – 22h), et 60 dB(A) en période nocturne (22h – 7h), sauf si le bruit résiduel pour la 

période considérée est supérieur à cette limite. 

Ces niveaux sonores limites peuvent être revus à la baisse par l’étude d’impact acoustique, dans l’objectif 

de respecter les émergences maximales admissibles en ZER ; 

▪ Dans le cas où le bruit particulier de l’établissement est à tonalité marquée au sens du point 1.9 de 

l’annexe du présent arrêté, de manière établie ou cyclique, sa durée d’apparition ne peut excéder 30% 

de la durée de fonctionnement de l’établissement dans chacune des périodes diurne ou nocturne 

définies dans le précédent tableau. 
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4. Objectifs 

L’installation sera construite et exploitée de telle sorte que son fonctionnement ne puisse être à l’origine de bruits 

transmis par voie aérienne ou solidienne susceptibles de compromettre la santé ou la sécurité du voisinage ou de 

constituer une nuisance pour celui-ci. 

Les prescriptions de l’arrêté ministériel du 23 janvier 1997 relatif à la limitation des bruits émis dans l’environnement 

par les installations relevant du livre V – Titre 1er du Code de l’environnement sont applicables. 

Le but de la présente étude est d’évaluer la situation sonore future du site (avec établissement en exploitation) et 

de conforter l’établissement aux contraintes réglementaires qui lui seront applicables. Cela nécessitera notamment : 

▪ La caractérisation par mesures de bruit de l’état initial, avant implantation des installations (niveau de 

bruit résiduel du site) ; 

▪ La détermination des niveaux du bruit particulier acceptables en des récepteurs prédéfinis ; 

▪ La modélisation du site et calcul prévisionnel du bruit particulier issu de l’établissement projeté ; 

▪ La comparaison du bruit particulier du projet avec le bruit particulier acceptable, préconisations 

acoustiques si nécessaire pour atteindre les objectifs. 

4.1. Présentation du projet 

La société AFE (Aluminium France Extrusion) projette de bâtir et d’exploiter une fonderie afin de recycler de 

l’aluminium. Le site à l’étude comporte déjà des anciens bâtis dont certains vont être détruits et d’autres 

réaménagés. Une activité de métallurgie de l’aluminium existe déjà dans le bâtiment Y Filage, le plus à l’Ouest du 

site. L’entièreté su site existant sera divisée en deux pour laisser place à la nouvelle activité sur la partie Est. 

L’exploitation est prévue 24h sur 24, 7 jours sur 7. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Présentation du projet 

En rouge, les bâtis supprimés 

En jaune, les bâtis conservés 

En bleu, la limite de propriété industrielle 

PROJET 

ENTREE DU SITE 
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4.2. État initial 

4.2.1. Présentation des mesures 

Les mesures de bruit de l’état initial ont été effectuées du jeudi 6 au vendredi 7 avril 2023 (représentativité de 

pleine semaine), puis du vendredi 14 au lundi 17 avril 2023 (représentativité du week-end). 

Elles ont été réalisées conformément aux recommandations de la norme NFS 31-010 relative à la caractérisation et 

au mesurage des bruits de l’environnement. 

N° point Situation Coordonnées Lambert 93 

Point 1 
Limite de la future exploitation,         

proche du projet 
X : 707024.93    Y : 6959678.12    Altitude : 67m 

Point 2 
Limite de la future exploitation (au-dessus 

du mur de 2m) et proche d’une ZER 
X : 707209.47    Y : 6959761.68    Altitude : 70m 

Point 3 
Limite de la future exploitation (au pied du 

mur de 7m) et proche d’une ZER 
X : 707074.59    Y : 6959878.20    Altitude : 70m 

Point 4 
Proche d’une ZER (masqué du poste de 

détente gaz par le château d’eau) 
X : 706944.27    Y : 6959943.37    Altitude : 70m 

 

2 

3 

4 

1 

 

PROJET 

En jaune, les ZER les plus exposées recensées 

En bleu, la limite de propriété industrielle du projet 

En blanc, les emplacements des points de mesurage 

Figure 3 : Emplacement des points de mesurage et des ZER 
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4.2.2. Résultats des mesures (bruit résiduel) 

N° point 

Niveau de bruit 

actuel diurne en 

semaine (7h–22h) 

(dB(A)) 

Niveau de bruit 

actuel nocturne en 

semaine (22h–7h) 

(dB(A)) 

Niveau de bruit 

actuel diurne le 

dimanche (7h–22h) 

(dB(A)) 

Niveau de bruit 

actuel nocturne le 

dimanche (0h–7h) 

dB(A)) 

LAeq L50 LAeq L50 LAeq L50 LAeq L50 

Point 1 54.5 42.5 51.0 40.5 53.0 36.5 38.0 31.0 

Point 2 58.0 49.0 50.0 32.0 58.0 46.5 53.5 29.5 

Point 3 43.5 40.0 39.5 31.5 42.5 38.0 36.5 27.0 

Point 4 51.5 49.5 46.0 40.5 48.5 45.0 42.0 33.0 

 

Remarques : 

D’une manière générale, les niveaux de bruit sont nettement plus faibles le dimanche. Pour une exploitation 7 jours 

sur 7, il faudra ainsi distinguer les jours de semaine du dimanche. 

Compte tenu des écarts entre les indicateurs LAeq et L50 (supérieur à 5 dBA), c’est le L50 qui sera retenu dans 

l’étude. Il s’agira de l’indicateur préférentiel lors des contrôles réglementaires auxquels sera soumis l’entreprise. Les 

écarts entre les deux indicateurs montrent l’impact qu’ont les sources sonores discontinues que sont le trafic routier 

et ferroviaire. 

Les points 3 et 4 ne présentent pas systématiquement un écart supérieur à 5 dBA entre le LAeq et le L50. Nous 

retiendrons malgré tout le L50, la configuration du site ayant « masquée » les microphones d’une partie du trafic 

routier extérieur (mur sur la périphérie Nord). En d’autres termes, cet écart de 5 dBA serait probablement atteint 

ou dépassé si les relevés sonores avaient eu lieu directement dans le voisinage, au bord de la route. 
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4.3. Contribution maximale de l’établissement (bruit ambiant) 

4.3.1. Limite de propriété 

Pour respecter les seuils limites de bruit en limite de propriété, le bruit ambiant ne devra pas dépasser les valeurs 

ci-dessous :  

Période 
N° 

point 

Bruit résiduel 

en dB(A) 

Bruit ambiant max. 

réglementaire en dB(A) 

DIURNE 

Point 1 42.5 70 

Point 2 49.0 70 

Point 3 40.0 70 

NOCTURNE 

Point 1 40.5 60 

Point 2 32.0 60 

Point 3 31.5 60 

 

Les niveaux de bruit résiduel sont bien inférieurs aux niveaux ambiant max. Il n’est ainsi pas utile, pour la limite de 

propriété, de distinguer le bruit résiduel de pleine semaine de celui du week-end (l’objectif restera inchangé).  
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4.3.2. Zones à Émergence Réglementée 

Pour respecter les émergences sonores acceptables en ZER, le bruit ambiant ne devra pas dépasser les valeurs ci-

dessous :  

▪ Du lundi au samedi : 

Période 
N° 

point 

Bruit résiduel 

en dB(A) 

Émergence 

réglementaire en dB(A) 

Niveau ambiant max. 

réglementaire en dB(A) 

DIURNE 

Point 2 49.0 5 54.0 

Point 3 40.0 5 45.0 

Point 4 49.5 5 54.5 

NOCTURNE 

Point 2 32.0 4 36.0 

Point 3 31.5 4 35.5 

Point 4 40.5 4 44.5 

 

▪ Les dimanches et jours fériés : 

Période 
N° 

point 

Bruit résiduel 

en dB(A) 

Émergence 

réglementaire en dB(A) 

Niveau ambiant max. 

réglementaire en dB(A) 

DIURNE 

Point 2 46.5 3 49.5 

Point 3 38.0 4 42.0 

Point 4 45.0 3 48.0 

NOCTURNE 

Point 2 29.5 5 35.0 * 

Point 3 27.0 7.5 35.0 * 

Point 4 33.0 4 37.0 

 

* Réglementairement, les émergences sonores ne sont contrôlées en ZER que lorsque le niveau de bruit ambiant 

est supérieur à 35 dBA. 

5. Moyens utilisés 

Le logiciel iNoise version 2023 rev1 a été utilisé pour la modélisation. 

Cet outil permet de prendre en considération la topographie, le bâti, la nature du sol, les d’absorption et de 

réverbération, les conditions météorologiques.  

La méthode de calcul de propagation utilisée est celle issue de l’ISO 9613, spécifique à l’atténuation du son lors de 

sa propagation en champ libre. 

Les sonomètres et la source étalon utilisés pour la caractérisation de l’état initial sont de classe 1, homologués par 

le laboratoire National d’Essai (LNE).  

Le détail est présenté en annexe. 
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6. Simulation acoustique 

6.1. Présentation de la simulation 

 

 

Figure 4 : Vue 2D de la simulation 

 

 

Figure 5 : Vue 3D de la simulation 

Rappel : Le flux de camions n’est pas pris en considération pour les calculs des dimanches et jours fériés. 

N 

N 

Flux de camions 

Magasin matières 
premières (réaménagé) 

Bâtiment de production 
(nouveau) 

Tours aéroréfrigérantes 

Traitement des 
fumées 

Bâtiment Matières 
Premières (réaménagé) 

Manœuvres de 
chariots élévateurs 

Manœuvres de 
chariots élévateurs 

Tours aéroréfrigérantes 

Bâtiment de production 
(nouveau) 

Traitement des 
fumées 

Flux de camions 
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6.2. Présentation des points récepteurs 

Onze points récepteurs sont présents, au total, dans la simulation : 

▪ 3 points récepteurs en zones à émergence réglementée (dont deux proches des limites du site) 

▪ 8 points récepteurs en limite de site 

  

Figure 6 : Emplacement des récepteurs de calcul  

Point 4 ZER 

(3m) 
Point 3 ZER 

(2m) 

Point 3 Lim 

(2m) 

Point 4 Lim 

(2m) Point 5 Lim 

(2m) 

Point 6 Lim 

(2m) 

Point 1 Lim 

(2m) 

Point 7 Lim 

(2m) 

Point 2 ZER 

(2m) 

Point 8 Lim 

(2m) 

Point 2 Lim 

(2m) 
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6.3. Hypothèses de calculs 

Dans cette partie sont présentées les données utilisées pour chaque équipement faisant partie du projet. 

La majeure partie des données transmises par l’exploitant sont des niveaux sonores globaux max à 1 mètre. Ces 

paramètres seront retenus pour les calculs, considérés ainsi comme une configuration d’exploitation « critique » ou 

« majorée » en termes d’émissions sonores. 

Pour l’obtention des spectres, nous avons utilisé soit des valeurs de notre base de données recalées sur le niveau 

global, soit un spectre de bruit identique pour chaque fréquence (bruit rose), recalé lui aussi sur le niveau global. 

6.3.1. Équipements extérieurs 

Les caractéristiques acoustiques des sources et leur implantation dans la modélisation : 

 

 

 

Rappel : le flux de camions ne s’effectue qu’en période diurne et du lundi au samedi. 

  

63 Hz
125 

Hz

250 

Hz

500 

Hz
1 kHz 2 kHz 4 kHz

63.8 69.9 75.4 81.8 85 86.2 87 92

60.8 57.9 58.4 59.8 61 57.2 53 68

60.8 57.9 58.4 59.8 61 57.2 53 68

69.8 74.9 75.4 76.8 80 80.2 79 87

63.8 62.9 62.4 62.8 63 56.2 51 70

79.1 87.8 91.9 96.5 100.2 97.5 90.5 103.8 Source dB+

1 source mobile à 

0,75m de hauteur

(28 camions / jour)

87 87 87 87 87 87 87 95.5
Bruit rose recalé sur le niveau 

sonore max à 1m fourni à EdB 

1 source ponctuelle ; 

2m de hauteur

46 54 64 73 85 87 85 90.6 Source dB+
2 sources mobiles ;

0,75m de hauteur

Flux de camions

(< 20 km/h)

Traitement des fumées

Chariot élévateur électrique

Puissance acoustique par bande de fréquence

en dB(A)
Puissance 

acoustique 

globale en 

dB(A)

Source Dans la modélisation

Tours aéro

Tour JACIR DTC Ecotec 2384-

PA-7-1000-Nue-No

Document technique fournit 

par CIPEI

2 sources surfaciques
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6.3.2. Atelier de production 

Le plan de l’atelier avec les machines implantées : 

 

 

 

 

 

 

Les caractéristiques acoustiques des sources : 

 

63 Hz
125 

Hz

250 

Hz

500 

Hz
1 kHz 2 kHz 4 kHz

Fours

(maintien, fusion 

grande longueur, 

fusion Scrap, 

homogénéisation)

78.4 88.4 88.9 89.6 89.2 83.6 77.8 95.5

Source dB+

Recalé sur le niveau max à 1m

fourni à EdB

Contrôle ultrason 87 87 87 87 87 87 87 95.5

Bruit rose recalé sur le niveau 

sonore max à 1m

fourni à EdB

Convoyeur 

tampon
77.5 77.5 77.5 77.5 77.5 77.5 77.5 75

Bruit rose recalé sur le niveau 

sonore max à 1m

fourni à EdB

Machine de 

coulée
82 82 82 82 82 82 82 90.5

Bruit rose recalé sur le niveau 

sonore max à 1m

fourni à EdB

Scie capotée + 

presse à 

briquettes

87 87 87 87 87 87 87 95.5

Bruit rose recalé sur le niveau 

sonore max à 1m

fourni à EdB

Machine 

d'écrémage
87 87 87 87 87 87 87 95.5

Bruit rose recalé sur le niveau 

sonore max à 1m

fourni à EdB

Machine de 

chargement
87 87 87 87 87 87 87 95.5

Bruit rose recalé sur le niveau 

sonore max à 1m

fourni à EdB

Station de pesée 

et d'emballage
87 87 87 87 87 87 87 95.5

Bruit rose recalé sur le niveau 

sonore max à 1m

fourni à EdB

Station de 

refroidissement
87 87 87 87 87 87 87 95.5

Pas de données fournie à EdB 

; reprise d'une source max de 

l'atelier

Chariot élévateur 

électrique
46 54 64 73 85 87 85 90.6 Source dB+

Puissance acoustique 

globale en dB(A)
Source

Puissance acoustique par bande de fréquence

en dB(A)

Station de 
refroidissement 

Station de pesée 
et emballage 

Convoyeur 
tampon 

Four de 
maintien 

Four de fusion 
grande longueur 

Four de 
fusion Scrap 

Machine de 
chargement 

Machine 
d’écrémage 

Machine de 
coulée 

Scie capotée + 
presse à briquettes 

Convoyeur 
tampon 

Contrôle 
ultrason 

Four 
homogénéisation 
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La constitution des parois de l’atelier : 

 

* valeurs extrapolées 

Le niveau de bruit calculé à l’intérieur du bâtiment : 

 

Le niveau de bruit est calculé à partir de la puissance totale, du volume et de l’absorption du local considéré. 

  

63 Hz 125 Hz 250 Hz 500 Hz 1 kHz 2 kHz 4 kHz

Rw global

18* 21 23 28 31 29 40 30

0.02* 0.02 0.03 0.03 0.04 0.06 0.05

Rw global

20* 24* 33* 34* 34* 35* 41* 32

0.14* 0.14 0.08 0.06 0.05 0.04 0.04

0.02* 0.02 0.02 0.02 0.03 0.04 0.04

Façade

(bardage simple 

peau)

Toiture atelier 

principal

(panneau sandwich 

isolant LR 60mm)

Bruit.fr (CidB)

Tôle acier 1mm

Sol

(béton brut)

Coefficient d'absorption α

acoustique-materiaux.net

Affaiblissement acoustique

Indice d'affaiblissement Rw par fréquence

Coefficient d'absorption α

Coefficient d'absorption α

Puissance acoustique 

globale en dB(A)
Référence

Indice d'affaiblissement Rw par fréquence

Panneau laine de roche

Promistyl S et V

Ondastyl T ; épaisseur 60mm

(Guide des systèmes thermiques et acoustiques Arval)

PVC

acouphile.fr

Acoustique des locaux industriels de SuvaPRO

63 Hz 125 Hz 250 Hz 500 Hz 1000 Hz 2000 Hz 4000 Hz

71.3 73.6 75.4 76.6 76.3 74.1 73.5Lp calculé en dB(A)
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6.3.3. Bâtiment Matières Premières 

Le plan du bâtiment avec l’engin : 

 

Les caractéristiques acoustiques de la chargeuse sur pneus : 

 

 

Les durées prévues de fonctionnement de la chargeuse : 

▪ Du lundi au vendredi, en période diurne : 3h de déchargements de camions + 1h40 

d’approvisionnement de production => 4h40 au total 

▪ Du lundi au vendredi, en période nocturne : 1h d’approvisionnement de production 

▪ Le week-end, en période diurne : 1h40 d’approvisionnement de production 

▪ Le week-end, en période nocturne : 1h d’approvisionnement de production 

  

63 Hz
125 

Hz

250 

Hz

500 

Hz
1 kHz 2 kHz 4 kHz

Chargeuse sur 

pneus à godet
95.5 95.5 95.5 95.5 95.5 95.5 95.5 104

Puissance globale : Fiche 

technique chargeuse 

LIEBHERR ; modèle L550 

Répartition en fréquences : 

bruit rose

Puissance acoustique 

globale en dB(A)
Source

Puissance acoustique par bande de fréquence

en dB(A)

Chargeuse 
sur pneus 



    

 EdB Acoustic – 22, rue de Pontgivart – 51100 Reims – contact@edb-acoustic.fr – 06 44 99 71 37 18/41 

www.edb-acoustic.fr – SAS au capital de 1 000 € - SIRET : 889042461 00018 

Document n° 23.19.1.5 

La constitution des parois du bâtiment : 

 

* valeurs extrapolées 

 

Le niveau de bruit calculé à l’intérieur du bâtiment : 

 

  

63 Hz 125 Hz 250 Hz 500 Hz 1 kHz 2 kHz 4 kHz

Rw global

20* 24* 33* 34* 34* 35* 41* 32

0.14* 0.14 0.08 0.06 0.05 0.04 0.04

Rw global

20* 24* 33* 34* 34* 35* 41* 32

0.14* 0.14 0.08 0.06 0.05 0.04 0.04

Rw global

33* 36 44 52 58 66 72 52

0.02* 0.02 0.02 0.03 0.04 0.05 0.07

0.02* 0.02 0.02 0.02 0.03 0.04 0.04

Façade

(bardage simple 

peau)

Indice d'affaiblissement Rw par fréquence

Coefficient d'absorption α

Toiture bâtiment 

matières premières

(tôle simple peau)

Façade

briques brutes

Indice d'affaiblissement Rw par fréquence

Coefficient d'absorption α

Bruit.fr (CidB)

Tôle acier 1mm

Sol

(béton brut)

Coefficient d'absorption α

acoustique-materiaux.net

Cours acoustique - académie de Grenoble (ac-

grenoble.fr) et acouphile.fr

Refend plein (type béton) 14cm

Bruit.fr (CidB)

Affaiblissement acoustique

Coefficient d'absorption α

Puissance acoustique 

globale en dB(A)
Référence

Indice d'affaiblissement Rw par fréquence

Bruit.fr (CidB)

Tôle acier 1mm

Acoustique des locaux industriels de SuvaPRO

Acoustique des locaux industriels de SuvaPRO

63 Hz 125 Hz 250 Hz 500 Hz 1000 Hz 2000 Hz 4000 Hz

75.9 76.0 76.3 76.5 75.4 74.2 74.4Lp calculé en dB(A)
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6.4. Résultats de la simulation 

Les tableaux suivants permettent de connaître le niveau sonore ambiant futur aux différents points récepteurs. La 

contribution de chaque source est présentée en ZER et en limite de propriété. Toutes les données sont exprimées 

en dBA. 

6.4.1. Présentation des résultats 

Les points en limite de propriété (LP) sont présentés sur fond jaune, les points en ZER sur fond bleu. 

6.4.2. Du lundi au samedi 

 

Atelier 

principal

Bâtiment 

MP

Tours 

aéroréfrigé-

rantes

Traitement 

des 

fumées

Chariots 

extérieurs
Camions

AMBIANT 

TOTAL
OBJECTIF

Point 1 Lim 47.3 30.2 25.4 26.8 10.7 17.4 48.7 70

Point 2 Lim 28.7 34.3 39.8 33.3 26.8 34.6 49.9 70

Point 2 ZER 30.3 35.4 40.9 37.2 28.3 35.6 50.2 54

Point 3 Lim 32 28.6 30.1 36.8 32.8 25.8 43.1 70

Point 3 ZER 29.8 20.8 27.4 30.5 13.6 20 41.1 45

Point 4 Lim 41.7 35 54.7 56.2 55.5 52.8 61.3 70

Point 4 ZER 25.5 15.7 23.5 26.8 9.5 36.7 49.8 54.5

Point 5 Lim 43 27.3 52.3 39.7 43.4 55.4 57.7 70

Point 6 Lim 42.8 13.4 42.1 26.5 41.9 41.8 49.3 70

Point 7 Lim 27.1 31.6 21.4 21.4 5.4 14 49.1 70

Point 8 Lim 36.3 35.9 45.6 49 32.6 37.2 53.2 70

Point 1 Lim 47.3 25.7 25.4 26.8 11.2 -- 48.2 60

Point 2 Lim 28.7 29.8 39.8 33.3 27.3 -- 41.9 60

Point 2 ZER 30.3 30.9 40.9 37.2 28.8 -- 43.5 36

Point 3 Lim 32 24.1 30.1 36.8 33.2 -- 40.5 60

Point 3 ZER 29.8 16.3 27.4 30.5 14.1 -- 36.1 35.5

Point 4 Lim 41.7 30.5 54.7 56.2 55.9 -- 60.5 60

Point 4 ZER 25.5 11.2 23.5 26.8 10 -- 40.9 44.5

Point 5 Lim 43 22.8 52.3 39.7 43.8 -- 53.7 60

Point 6 Lim 42.8 8.9 42.1 26.5 42.3 -- 48.1 60

Point 7 Lim 27.1 27.1 21.4 21.4 5.8 -- 34.6 60

Point 8 Lim 36.3 31.4 45.6 49 33.1 -- 51.0 60

NOCTURNE

DIURNE
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6.4.3. Les dimanche et jours fériés 

 

6.5. Observations 

Les prévisions acoustiques laissent entrevoir des non-conformités aux points 2 ZER, 3 ZER et 4 Lim.  

Parmi ces trois points, la situation réglementaire aux points 3 ZER et 4 Lim présente des non-conformités proches 

d’une situation conforme. Le point 2 ZER est clairement le plus impacté par le projet (proximité, absence du mur 

de 7 mètres…). Puisque ces points sont soumis au même groupement de sources, travailler pour améliorer la 

situation au point 2 ZER devrait revenir, en toute logique, à résoudre la problématique des autres points. Nous 

nous focaliserons ainsi sur le point 2 ZER, en s’assurant qu’il en découle les résultats escomptés aux autres points.  

Il n’y a pas de sensibilité diurne, et les sources incriminées dans les non-conformités sont présentes du lundi au 

dimanche, dans les mêmes configurations. Ainsi, nous pouvons également nous focaliser sur les calculs nocturnes 

du week-end, situation la plus sensible. 

Au point 2 ZER, ce sont les tours aéroréfrigérantes qui engendrent la plus forte contribution. Toutefois, l’objectif de 

36 dBA de bruit ambiant futur va impliquer le traitement d’autres sources, car les tours aéro seules ne suffiront pas. 

 

Atelier 

principal

Bâtiment 

MP

Tours 

aéroréfrigé-

rantes

Traitement 

des fumées

Chariots 

extérieurs
Camions

AMBIANT 

TOTAL
OBJECTIF

Point 1 Lim 47.3 25.8 25.4 26.8 10.7 -- 48.6 70

Point 2 Lim 28.7 29.9 39.8 33.3 26.8 -- 47.7 70

Point 2 ZER 30.3 30.9 40.9 37.2 28.3 -- 48.1 49.5

Point 3 Lim 32 24.2 30.1 36.8 32.8 -- 42.0 70

Point 3 ZER 29.8 16.4 27.4 30.5 13.6 -- 39.5 42

Point 4 Lim 41.7 30.6 54.7 56.2 55.5 -- 60.5 70

Point 4 ZER 25.5 11.2 23.5 26.8 9.5 -- 45.1 48

Point 5 Lim 43 22.9 52.3 39.7 43.4 -- 53.8 70

Point 6 Lim 42.8 8.9 42.1 26.5 41.9 -- 48.4 70

Point 7 Lim 27.1 27.2 21.4 21.4 5.4 -- 46.6 70

Point 8 Lim 36.3 31.4 45.6 49 32.6 -- 52.2 70

Point 1 Lim 47.3 25.7 25.4 26.8 11.2 -- 48.2 60

Point 2 Lim 28.7 29.8 39.8 33.3 27.3 -- 41.7 60

Point 2 ZER 30.3 30.9 40.9 37.2 28.8 -- 43.3 35

Point 3 Lim 32 24.1 30.1 36.8 33.2 -- 40.1 60

Point 3 ZER 29.8 16.3 27.4 30.5 14.1 -- 35.0 35

Point 4 Lim 41.7 30.5 54.7 56.2 55.9 -- 60.5 60

Point 4 ZER 25.5 11.2 23.5 26.8 10 -- 34.9 37

Point 5 Lim 43 22.8 52.3 39.7 43.8 -- 53.7 60

Point 6 Lim 42.8 8.9 42.1 26.5 42.3 -- 48.1 60

Point 7 Lim 27.1 27.1 21.4 21.4 5.8 -- 33.4 60

Point 8 Lim 36.3 31.4 45.6 49 33.1 -- 50.9 60

NOCTURNE

DIURNE
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7. Traitements acoustiques à envisager 

Compte tenu de la configuration du site et des éléments dont nous disposons, deux pistes d’études sont proposées : 

7.1. Piste d’étude n° 1 

Le principe est de corriger la contribution des sources au point 2 ZER. Ainsi, les écrans peuvent être de type 

maçonné. Une partie du bruit peut être réfléchi vers l’Ouest et le Sud, il n’y a pas de sensibilité dans ces directions. 

La même logique impose le traitement de certaines façades et toitures orientées/proches de la ZER. 

 

1 : Les tours aéroréfrigérantes sont équipées de silencieux. Il s’agit des tours JACIR modèle DTC Ecotec 2384-PA-

7-1000-ICV. Ces équipements ont une émission sonore directive, ainsi ils doivent être orientés de telle sorte que la 

façade latérale la moins bruyante soit dirigée vers l’Est : 

 

 

1 

2 

6 

5 

3 

4 
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2 : Un mur plein, en maçonnerie lourde, est installé à hauteur du bâtiment matières premières. 

3 : Les façades Nord et Est du bâtiment matières premières font l’objet d’une isolation acoustique plus 

performante : 

Exemple d’isolant : 

 

Ce traitement présente un double effet par rapport au bardage simple peau : meilleur affaiblissement acoustique 

(moins de bruit aérien transmis), meilleur coefficient d’absorption grâce à la perforation (moins de bruit dans l’atelier 

et donc à l’extérieur).  

Les façades doivent être bien hermétiques. 

Le traitement de la façade Est dans le bâtiment matières premières anticipe le fait que le reste du bâtiment (au-

delà du traitement) ne soit pas restauré.  

4 : La toiture du bâtiment matières premières fait l’objet d’une isolation acoustique plus performante : 

Exemple d’isolant : 

 

Ce traitement présente un double effet par rapport à une remise en état basique de la toiture : meilleur 

affaiblissement acoustique (moins de bruit aérien transmis), meilleur coefficient d’absorption grâce à la perforation 

(moins de bruit dans l’atelier et donc à l’extérieur). 

La toiture doit être bien hermétique. 

5 : La façade Nord du bâtiment de production principal est isolée de la même manière qu’à l’étape n° 3. 

6 : Un mur plein, en maçonnerie lourde, est installé sur le pourtour Nord et Est du système de traitement des 

fumées. En l’absence de données précises sur cet équipement, le mur doit être monté au-delà des parties 

génératrices de bruit les plus hautes. 

63 Hz 125 Hz 250 Hz 500 Hz 1 kHz 2 kHz 4 kHz

Rw global

24 27 36 46 57 63 64 48

0.25 0.25 0.59 0.97 0.91 0.8 0.88

Coefficient d'absorption α

Affaiblissement acoustique
Puissance acoustique 

globale en dB(A)
Référence

Façades

Indice d'affaiblissement Rw par fréquence
Face intérieure perforée

ArcelorMittal construction

63 Hz 125 Hz 250 Hz 500 Hz 1 kHz 2 kHz 4 kHz

Rw global

18 21 27 41 52 60 63 41

0.46 0.46 0.76 0.82 0.76 0.61 0.41

Affaiblissement acoustique
Puissance acoustique 

globale en dB(A)
Référence

Toiture bâtiment 

matières premières

(Système de toiture 

Globalroof)

Indice d'affaiblissement Rw par fréquence

Coefficient d'absorption α

Profil nervuré perforé

ArcelorMittal construction
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En prenant en considération les paramètres de traitement définis ci-dessus, les résultats aux points les plus 

« sensibles » sont les suivants : 

 
 

L’ensemble des points seraient alors conformes aux valeurs réglementaires. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Atelier 

principal

Bâtiment 

MP

Tours 

aéroréfrigé-

rantes

Traitement 

des 

fumées

Chariots 

extérieurs
Camions

AMBIANT 

TOTAL
OBJECTIF

Point 2 ZER 29 23.3 18.8 27.3 21.1 -- 35.0 35

Point 3 ZER 29.2 9 17.2 27.2 13.9 -- 34.5 35

Point 4 Lim 38.7 21.3 39.6 40.7 55.9 -- 56.3 60

NOCTURNE
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7.2. Piste d’étude n° 2 

Le principe est de corriger la contribution des sources au point 2 ZER. Ainsi, les écrans peuvent être de type 

maçonné. Une partie du bruit peut être réfléchi vers l’Ouest et le Sud, il n’y a pas de sensibilité dans ces directions. 

La même logique impose le traitement de certaines façades et toitures orientées/proches de la ZER. 

 

 

1 : Les tours aéroréfrigérantes sont équipées de silencieux. Il s’agit des tours JACIR modèle DTC Ecotec 2384-PA-

7-1000-ICV. Ces équipements ont une émission sonore directive, ainsi ils doivent être orientés de telle sorte que la 

façade latérale la moins bruyante soit dirigée vers l’Est : 

 

  

2 

1 

4 

3 
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2 : Un mur plein, en maçonnerie lourde, est installé à hauteur du bâtiment matières premières, le long de la limite 

de propriété du projet. 

3 : La façade Est du bâtiment matières premières fait l’objet d’une isolation acoustique plus performante : 

Exemple d’isolant : 

 

Ce traitement présente un double effet par rapport au bardage simple peau : meilleur affaiblissement acoustique 

(moins de bruit aérien transmis), meilleur coefficient d’absorption grâce à la perforation (moins de bruit dans l’atelier 

et donc à l’extérieur).  

La façade doit être bien hermétique. 

Le traitement de la façade dans le bâtiment matières premières anticipe le fait que le reste du bâtiment (au-delà 

du traitement) ne soit pas restauré.  

4 : Un mur plein, en maçonnerie lourde, est installé sur le pourtour Nord et Est du système de traitement des 

fumées. En l’absence de données précises sur cet équipement, le mur doit être monté au-delà des parties 

génératrices de bruit les plus hautes. 

 

En prenant en considération les paramètres de traitement définis ci-dessus, les résultats aux points les plus 

« sensibles » sont les suivants : 

 

 

L’ensemble des points seraient alors conformes aux valeurs réglementaires. 

  

63 Hz 125 Hz 250 Hz 500 Hz 1 kHz 2 kHz 4 kHz

Rw global

24 27 36 46 57 63 64 48

0.25 0.25 0.59 0.97 0.91 0.8 0.88

Coefficient d'absorption α

Affaiblissement acoustique
Puissance acoustique 

globale en dB(A)
Référence

Façades

Indice d'affaiblissement Rw par fréquence
Face intérieure perforée

ArcelorMittal construction

Atelier 

principal

Bâtiment 

MP

Tours 

aéroréfrigé-

rantes

Traitement 

des 

fumées

Chariots 

extérieurs
Camions

AMBIANT 

TOTAL
OBJECTIF

Point 2 ZER 28.8 27.9 17 25 11.8 -- 35.0 35

Point 3 ZER 29.8 16.3 17.2 25.6 14.2 -- 34.5 35

Point 4 Lim 40 30.6 39.7 39.3 55.9 -- 56.3 60

NOCTURNE
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7.3. Piste d’étude n° 3 

 

1 : Les murs des bâtiments M et C sont finalement conservés, offrant une protection à la ZER 2. La toiture est 

enlevée. 

2 : A minima, des tours aéro DTC Ecotec 2364-PA-7-1000-IB sont installées afin d’éviter toute sensibilité pouvant 

subsister. Étant directives, la face latérale la moins bruyante est tournée vers l’Est (>) : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1 

2 
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Il en résulte les contributions sonores suivantes : 

 
 
L’ensemble des points serait alors conformes aux valeurs réglementaires. 

 

Cette piste implique : 

▪ Une rénovation comme prévu du bâtiment MP (remise en état de la toiture, bâtiment entièrement 

séparé et hermétique vis-à-vis des bâtiments attenants) : la chargeuse ne doit pas pouvoir venir dans 

le bâtiment « conservé » (M et C), aucun rayonnement direct ne doit parvenir dans ce même bâtiment.  

▪ Le bâtiment « conservé » M et C doit être bien étanche (maçonner les ouvertures s’il en existe). 

 

 

Résultats des contributions sonores avec l’installation de TAR DTC Ecotec 2384-PA-7-1000-ICV (acoustiquement 

davantage performantes) : 

 

 

Ce calcul vaut pour la face latérale la moins bruyante tournée vers l’Est (opposite side) : 

 

  

Atelier 

principal

Bâtiment 

MP

Tours 

aéroréfrigé-

rantes

Traitement 

des fumées

Chariots 

extérieurs
Camions

AMBIANT 

TOTAL
OBJECTIF

Point 2 ZER 28.6 27.9 18.8 29.7 8.7 -- 35.0 35

Point 3 ZER 29.7 16.1 22 30.6 13.9 -- 34.5 35

Point 4 Lim 41.7 25 43.2 56.7 55.9 -- 59.5 60

NOCTURNE

Atelier 

principal

Bâtiment 

MP

Tours 

aéroréfrigé-

rantes

Traitement 

des fumées

Chariots 

extérieurs
Camions

AMBIANT 

TOTAL
OBJECTIF

Point 2 ZER 28.6 27.9 15.1 29.7 8.7 -- 35.0 35

Point 3 ZER 29.7 16.1 17.7 30.6 13.9 -- 34.4 35

Point 4 Lim 41.7 25 40.3 56.7 55.9 -- 59.5 60

NOCTURNE
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8. Annexes 

8.1. Matériel 

Utilisé 

pour la 

mesure 

Matériel Marque Modèle N° série Classe 

Date de dernière 

vérification 

métrologique LNE 

☒ 

Sonomètre RION NL-52 

01176401 

1 

02/10/2019 

☒ 01176400 22/12/2021 

☒ 01176398 22/12/2021 

☒ 01176397 02/05/2019 

☒ Calibreur RION NC-74 34678516 1 22/12/2021 

☐ Vibromètre RION VM-56 00680028   

 

Aucun écart de calibrage avant/après la mesure de 0,5 dB ou plus n’a été constaté. 
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8.2. Fiches de mesures (état initial) 

Point 1 

 

 
 

 
 

 

06/04-12:00:00 07/04-15:00:00

20 dB

30 dB

40 dB

50 dB

60 dB

70 dB

80 dB

90 dB

100 dB

06/04 - 12h 06/04 - 18h 07/04 - 0h 07/04 - 6h 07/04 - 12h

Point 1 semaine - Global - Leq 200s = 53.3 dBA

Evolutions temporelles et niveaux équivalents entre curseurs

NUIT semaine JOUR semaine

15/04-18:00:00 16/04-22:00:00

20 dB

30 dB

40 dB

50 dB

60 dB

70 dB

80 dB

90 dB

100 dB

15/04 - 18h 16/04 - 0h 16/04 - 6h 16/04 - 12h 16/04 - 18h

Point 1 dimanche - Global - Leq 200s = 51.2 dBA

Evolutions temporelles et niveaux équivalents entre curseurs

NUIT dimanche JOUR dimanche

PROJET 
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Point 2 
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Point 2 semaine - Global - Leq 200s = 56.4 dBA

Evolutions temporelles et niveaux équivalents entre curseurs

NUIT semaine JOUR semaine

15/04-18:00:00 16/04-22:00:00

20 dB

30 dB

40 dB

50 dB

60 dB

70 dB

80 dB

90 dB

100 dB

15/04 - 18h 16/04 - 0h 16/04 - 6h 16/04 - 12h 16/04 - 18h

Point 2 dimanche - Global - Leq 200s = 56.6 dBA

Evolutions temporelles et niveaux équivalents entre curseurs

NUIT dimanche JOUR dimanche
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Point 3 
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Evolutions temporelles et niveaux équivalents entre curseurs

NUIT dimanche JOUR dimanche
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Point 4 
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8.3. Détail des données 

Données initiales (caractéristiques machines) : 
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Données initiales (caractéristiques bâtis) : 
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Données initiales (bâtis conservés / détruits / emplacements des équipements extérieurs) : 

 

Données initiales (projet) : 
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Données engins : 

 

  
 

 

    
Chariots                                                                   Chargeuse à godet 
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Changement d’emplacements des TAR : 
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Nouvelles données des TAR : 
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8.4. Conditions météorologiques 

Les roses des vents suivantes présentent les conditions de vent rencontrées lors de la caractérisation de l’état initial. 

Elles ont été mesurées par l’intermédiaire d’un anémomètre installé sur le site, en un emplacement dégagé (proche 

du point 4).  

 

 
Conditions de vents DIURNE en SEMAINE                     Conditions de vents NOCTURNE en SEMAINE  

 

 
Conditions de vents DIURNE le DIMANCHE                     Conditions de vents NOCTURNE le DIMANCHE 
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Glossaire 
 

Agents 
Tout ce qui produit un effet dans un phénomène. Un agent peut être de nature chimique, phy-
sique ou biologique et induire de façon directe ou indirecte un risque sanitaire. 

Bioconcentration fac-
tor 

Rapport de la concentration d'un produit chimique dans un organisme sur sa concentration dans 
le biotope (eau ou sol) 

Bioaccumulation 
Somme des absorptions d'un polluant par voie directe et alimentaire par les espèces animales 
aquatiques ou terrestres 

Biodégradabilité Aptitude d'une substance organique à subir une dégradation métabolique 

Biodisponibilité Aptitude d’une substance chimique à atteindre sa cible organique 

Cancérogénèse 
Processus au cours duquel les cellules se divisent à une fréquence au-delà des nécessités phy-
siologiques de l'organe et de l'organisme (tumeurs malignes 

Danger 

Événement de santé indésirable tel qu’une maladie, un traumatisme, un handicap, un décès. Par 
extension, le danger désigne tout effet toxique, c’est à dire un dysfonctionnement cellulaire ou 
organique, lié à l’interaction entre un organisme vivant et un agent chimique, physique ou biolo-
gique. 

Dose journalière d’ex-
position 

Valeur toxicologique de référence utilisée pour les effets toxiques à seuil quand l’exposition a 
lieu par voie orale ou cutanée. (mg/kg.j). C’est la valeur maximale théorique d’agent toxique qui 
peut être administrée à un individu, issu d’un groupe sensible ou non, sans provoquer d’effet 
nuisible à sa santé. 

Écosystème Ensemble d'une biocénose et d'un biotope 

Effets aigus 
Troubles liés à une exposition courte mais à de forte dose. Généralement, ils sont immédiat ou 
surviennent à court terme (quelques heures à quelques jours) et disparaissent spontanément 
quand cesse l’exposition, si celle-ci n’a pas occasionné des désordres irréversibles. 

Effets chroniques 
Troubles en rapport avec une exposition faible et prolongée. Ils surviennent en général avec un 
temps de latence qui peut atteindre plusieurs mois, voire des décennies et sont habituellement 
irréversibles en l’absence de traitement. 

Effet létal Effet entraînant la mort de l'organisme 

Excès de Risque Indi-
viduel 

Probabilité de survenue d’un danger, au cours de la vie entière d’un individu, liée à une exposition 
à un agent cancérigène (sans unité). 

Excès de Risque Uni-
taire 

Estimation de l’ERI pour une exposition vie entière égale à 1 unité de dose d’agent dangereux 
(mg/kg.j)-1 

Exposition 
Désigne, dans le domaine sanitaire, le contact entre une situation ou un agent dangereux et un 
organisme vivant. L’exposition peut aussi être considérée comme la concentration d’un agent 
dangereux dans le ou les milieux mis en contact avec l’homme. 

mutagénèse 

Processus biologique au cours duquel des agents biologiques (virus), physiques (rayonnement 
ionisant, UV) ou chimiques, agissant sur le matériel génétique cellulaire provoquent des modifi-
cations qualitatives et/ou quantitatives qui peuvent se traduire par la mort cellulaire ou, en cas 
de survie, par le changement immédiat et définitivement acquis du génotype et du phénotype 

Polluants traceurs 
Substances choisies pour l’évaluation du risque. Les critères de sélection sont liés à la toxicité 
des substances, aux quantités émises, à l’occurrence des effets associés aux substances… 

Tératogène Substance ou un procédé qui provoque des malformations fœtales lorsque la mère est exposée. 

Toxicité 
Résultats de l'action plus ou moins néfaste pour un organisme vivant que peuvent exercer des 
xénobiotiques entrant en contact avec lui 

Valeur Toxique de  
Référence 

Appellation générique regroupant tous les types d’indice toxicologique qui permettent d’établir 
une relation entre une dose et un effet toxique à seuil d’effet) ou entre une dose et une probabilité 
d’effet (toxique sans seuil d’effet).  
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Acronymes 
 

AEP Alimentation en Eau Potable 

BRGM Bureau Régional Géologique et Minier 

EPA Environment Protection Agency 

MS Matière Sèche 

PH Poids Humide 

PS Poids Sec 

VTR Valeur Toxique de Référence 
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Symboles 
 

CI  Concentration moyenne inhalée      mg/m3 
 
Cia  Concentration du polluant dans l’air inhalé pendant la fraction de temps ti mg/m3 
DJEi,j Dose journalière d'exposition liée à une exposition au milieu i par la  

voie d'exposition j        mg/kg.j 
 
denssol   Densité du sol       kg/m3 
 
ti  Fraction d’exposition à la concentration Ci pendant une journée - 
 
fveg  Fraction de végétaux consommés produits    - 
 
F  Fréquence d’exposition      - 
 
P   Poids corporel de la cible      kg  
 
QD  Ratio de danger       - 
 
T  Temps d’exposition       an 
 
Tm Période de temps sur laquelle l’exposition est moyennée  an 
 
ERIi Excès de risque individuel pour la voie par inhalation  - 
 
ERIo Excès de risque individuel pour la voie par ingestion  - 
 
ERUi Excès de risque unitaire pour la voie par inhalation   (mg/m3)-1 
 
ERUo Excès de risque unitaire pour la voie par ingestion  (mg/kg)-1 
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1. Contexte et cadre de l’étude 
 

1.1. Cadre de l’étude 
 
Le rapport de l’Évaluation des Risques Sanitaires (ERS) sera donc réactualisé faisant suite aux com-
mentaires de l’ARS qui ont été repris dans les commentaires des services techniques de la préfecture 
(DREAL et autorité environnementale). 
 
Cette étude fait suite à la demande de complément concernant le dossier de demande d’autorisation 
environnementale. Dans les demandes de la DREAL, de la DDTM et de l’ARS, il a été demandé de 
compléter le rapport précédent par une Interprétation de l'Etat des Milieux (IEM). Cette IEM sera 
fondée sur des mesures de concentrations dans les milieux où l'exposition juges les plus représenta-
tifs (air) et évaluera une situation présente liée à des activités passées ou en cours.  
 
Il est à noter qu’au vu de l’avancée des discussions sur le choix des équipements entre les fournis-
seurs et les personnes AFF, certains éléments ont été modifiés depuis le dépôt du dossier.  
 
 
 

1.2. Limites de la présente étude 
 
Les avis, recommandations, préconisations ou équivalent apportés par le CIPEI dans le cadre des li-
mites qui lui sont confiées, par le donneur d’ordre sont destinés à ouvrir une consultation avec des 
critères techniques et réglementaires. En rappelant que le CIPEI n’intervient pas dans la prise de 
décision proprement dite quant au choix du décideur qui est de sa seule responsabilité.  
 
Le présent document a été établi sur la base des informations fournies au CIPEI, des données (scien-
tifiques ou techniques) disponibles et objectives et de la réglementation en vigueur. Les informations 
obtenues de tierces parties n'ont pas été vérifiées par le CIPEI, sauf mention contraire dans le dossier. 
La responsabilité du CIPEI ne pourra être engagée si les informations qui lui ont été communiquées 
sont incomplètes ou erronées.  
 
Les contraintes mentionnées dans le dossier sont de la responsabilité de l’exploitant (Article L160-1 
du code de l’environnement). Le CIPEI n’agissant qu’en sa qualité exclusive de conseil, il ne pourra 
être tenu responsable des conséquences résultant de la non prise en compte de ses recommandations 
par le client (dommages sur le personnel, dommages sur les équipements, dommages sur les struc-
tures, dommage sur le milieu naturel), notamment celles pour lesquelles la mention « à la demande 
du client » qui sont en lien avec la sécurité industrielle des installations et l’impact environnemental 
des installations.  
 
Le contenu de ce document peut ne pas être approprié pour d'autres usages, que celui auquel il est 
destiné dans sa demande et son utilisation à d'autres fins que celles définies par le donneur d’ordre 
ou par des tiers, est de l'entière responsabilité de l'utilisateur. Les conclusions et recommandations 
contenues dans ce dossier sont fondées sur des informations fournies par le personnel du site et les 
informations accessibles au public, en supposant que toutes les informations pertinentes ont été 
fournies par les personnes et entités auxquelles elles ont été demandées.  
 
Le destinataire utilisera, pour ses besoins de communication, les résultats inclus dans le présent rap-
port intégralement ou sinon de manière objective. Son utilisation sous forme d'extraits ou de notes 
de synthèse sera faite sous la seule et entière responsabilité du destinataire. Il en est de même pour 
toute modification qui y serait apportée. Le CIPEI se dégage toute responsabilité pour chaque utili-
sation du document en dehors de la destination de la prestation. 
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1.3. Acteurs de l’élaboration du dossier 
 

1.3.1. Bureaux d’études supports ayant contribué à la réalisation du dossier 
 

Thème Référence de 
l’étude 

Nom des auteurs Nom et activité de la 
société rédactrice  

ICPE Dossier DDAE 
 

Joëlle JARRY, Gérante  CIPEI 
Immeuble le Blanc Logis 
216, route de Neufchâtel 

76 420 Bihorel 

 
 
 

1.3.2. Personnes ayant participé à l’étude 
 

Répartition Nom Fonction 

Aluminium Foundry France M. PETITJEAN Coordinateur du projet 

CIPEI Mme JARRY Gérante (DEA, EcoToxicologue) 

 Mme ANTOINE Collaboratrice Risques 

 
 
 

1.4. Documents de référence en appui de l’étude 
 

1.4.1. Textes législatifs 
 

[Ref. 1.] Code de l’environnement (livre V de la partie Législative et partie réglementaire) ; 

[Ref. 2.] Décret n°2000-258 du 20 mars 2000 modifiant le décret n° 77-1133 du 21 septembre 
1977 pris pour l'application de la loi n° 76-663 du 19 juillet 1976 relative aux installa-
tions classées pour la protection de l'environnement. 

[Ref. 3.] Circulaire DPPR/SEI/BPSE/EN/CD/10 n°00-317 du 19 Juin 2000 relative aux demandes 
d’autorisation présentées au titre de la législation sur les installations classées. Etude de 
l’impact sur la santé publique. (Non publiée au Journal Officiel). 

[Ref. 4.] Circulaire DPPR/SEI/BPSE/EN/CD/10 n°00-317 du 19 Juin 2000 relative aux demandes 
d’autorisation présentées au titre de la législation sur les installations classées. Etude de 
l’impact sur la santé publique. (Non publiée au Journal Officiel).  

[Ref. 5.] Circulaire DGS n°2001-185 du 11 Avril 2001 relative à l’analyse des effets sur la santé 
dans les études d’impacts (BO min. Santé n°18 du 19 Mai 2001).  Circulaire DGS/SD7 B 
n°2004-42 du 4 février 2004 relative à l’organisation des services du ministère chargé de 
la santé pour améliorer les pratiques d’évaluation des risques sanitaires dans les études 
d’impact (NOR : SANP0430034C) – BO santé n°8, 22 février 2004 

[Ref. 6.] La circulaire du 9 août 2013 relative à la démarche de prévention et de gestion des 
risques sanitaires des installations classées soumises à autorisation (DEVP1311673C, 
texte non paru au journal officiel) 
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1.4.2. Notes d’information 
 
En appui de ces textes réglementaires, une note d’information a été rédigée abrogeant les précé-
dentes : 

[Ref. 7.] La note d’information n°DGS/EA1/DGPR/2014/307 du 31 octobre 2014 relative aux mo-
dalités de sélection des substances chimiques et de choix des valeurs toxicologiques de 
référence pour mener les évaluations des risques sanitaires dans le cadre des études 
d’impact et de la gestion des sites et sols pollués 

 
 

1.4.3. Guides consultés dans le cadre du dossier 
 
La démarche méthodologique sera reprise à partir des guides de référence :  

[Ref. 8.] INERIS. Évaluation des risques sanitaires liés aux mélanges de nature chimique (Janvier 
2006) 

[Ref. 9.] BRGM « Bases de données relatives à la qualité des sols (v0.1 Avril 2008)  

[Ref. 10.] Institut de veille sanitaire. Guide pour l’analyse du volet sanitaire des études d’impact 
(Juin 2019) 

[Ref. 11.] ANSES (Juin 2021). VTR construites et choisies par l’Anses  

[Ref. 12.] INERIS. Guide de l’évaluation de l’état des milieux et des risques sanitaires (Juillet 2021) 

[Ref. 13.] INERIS (Janvier 2022). Bilan des choix de VTR disponibles sur le portail des substances 
chimiques de l’INERIS 

[Ref. 14.] INERIS (Août 2013). Évaluation de l’état des milieux et des risques sanitaires - Démarche 
intégrée pour la gestion des émissions de substances chimiques par les installations clas-
sées 

[Ref. 15.] INERIS. Paramètres d’exposition de l’Homme du logiciel MODUL’ERS (23 Juin 2017) 

[Ref. 16.] INERIS (Janvier 2020). Bilan des choix de VTR disponibles sur le portail des substances 
chimiques de l’INERIS 

[Ref. 17.] ANSES (Novembre 2020). VTR construites et choisies par l’Anses  
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2. Démarche intégrée de l’IEM/ERS 
 

Les installations envisagées par AFF, étant actuellement en projet, la mise en œuvre de la démarche 
intégrée a pour objectif d’évaluer : 

• l’état actuel des milieux environnementaux au voisinage des installations projetées (démarche 
IEM) en évaluant la compatibilité de l’état des milieux avec les usages actuels. Cette évaluation 
est menée sur la base des informations disponibles, en particulier les mesures réalisées dans 
l’environnement ; 

• l’impact lié au fonctionnement des installations envisagées (démarche ERS) en quantifiant de 
façon prospective les impacts des émissions de celles-ci sur la santé des riverains. En effet, dans 
le cas où la surveillance environnementale ne permet pas de mener l’IEM de manière exhaustive 
ou dans le cas d’un projet, l’ERS permet également de hiérarchiser les substances « traceurs » 
des activités envisagées et des risques sanitaires ainsi que d’identifier les populations les plus 
exposées au voisinage du projet. 

 
 

2.1. Méthodologie générale 
 

La démarche intégrée retenue dans le cadre de ce rapport est issue du Guide INERIS [Ref. 12.]. Elle 
se présente en 4 étapes : 

• Etape 1. Évaluation des émissions. Elle comprend une étape qualitative (inventaire et descrip-
tion des sources et des substances) et une étape quantitative (bilan chiffré des flux prévisibles). 
Les flux estimés seront des données d’entrée pour la modélisation de la dispersion et la caracté-
risation des expositions et des risques. L’inventaire doit décrire l’ensemble des sources d’émis-
sion vers les milieux naturels à l’extérieur du site : 

• Étape 2. Évaluation des enjeux et des voies d’exposition. Elle comprendra plusieurs points : 
– Identification de la zone d’étude qui doit prendre en considération les zones de retombées 

et les principaux centres de populations, usages et autres enjeux d’importance locale sus-
ceptibles d’être affectés par les émissions 

– Identification des populations. Les populations situées dans la zone d’influence des émis-
sions seront dissociées en population non sensible (habitations, établissements recevant du 
public) et en population dite sensible (crèches, établissements scolaires, centres de soin avec 
hébergement, etc.). Une attention particulière est accordée aux personnes les plus exposées, 
du fait de leur localisation, les plus sensibles, du fait notamment de leur âge (enfants, per-
sonnes âgées), ou de leur état de santé 

– Identification des usages. Les usages des milieux pouvant mener à une exposition des per-
sonnes, qui peuvent être retenus dans l’étude sont : les zones de culture (terres agricoles, 
jardins potagers) et d’élevages (professionnels ou familiaux), les jardins, parcs et aires de 
jeux pouvant être fréquentés notamment par des enfants (en particulier dans l’enceinte des 
écoles, crèches…), les captages d’eau pour l’alimentation en eau potable, l’abreuvage des ani-
maux ou l’irrigation (captages en nappe, puits privés, prélèvements dans un cours d’eau…), 
les zones de pêche et/ou de baignade, les autres activités de loisirs ou professionnelles selon 
le contexte. 

• Étape 3. Interprétation de l’état du milieu. Cette étape s’appuie sur l’outil d’interprétation de 
l’état des milieux (IEM), qui se base sur les mesures réalisées dans les milieux d’exposition po-
tentiellement influencés par les émissions autour du site. L’IEM s’appuie sur le schéma concep-
tuel d’exposition et se déroule en 3 étapes : 

– caractériser l’état actuel des milieux à l’aide de mesures ; 

– déterminer si les émissions de l’installation (ou d’autres sources) contribuent à une dégra-
dation des milieux ; 

– évaluer la compatibilité des milieux avec les usages 
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• Étape 4. Évaluation quantitative des risques sanitaires. L’objectif de l’évaluation prospective 
des risques sanitaires (ERS) est d’estimer les risques sanitaires potentiellement encourus par les 
populations voisines et attribuables aux émissions futures de l’installation, et d’apporter des élé-
ments d’aide à la décision pour : 

– juger de l’acceptabilité des émissions prévues compte tenu des risques estimés 

– valider les conditions d’émissions permettant de maintenir un niveau de risque non pré-
occupant 

– hiérarchiser les principales émissions (sources et substances) qui contribuent à ce risque, 
à contrôler en priorité ; 

– Identifier les populations, les usages et les milieux de transfert concernés par des risques 
plus élevés, à surveiller en priorité et à protéger le cas échéant. 
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Figure 1. Démarche d’une ERS et démarche intégrée IEM et ERS 
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2.2. Activités du site. 
 
Les activités sont décrites dans le chapitre 4 de la PJ n°46 « projet ». 
 
 
 

2.3. Bilan qualitatif et quantitatif des émissions 
 

2.3.1. Recensement des rejets émis par le projet 
 
Il a été considéré comme susceptible de présenter un risque sanitaire, l'ensemble des rejets perma-
nents générés par l'établissement, à savoir :  

− les rejets aqueux industriels  

− les rejets atmosphériques  
 
Il est à noter qu’au vu de l’avancée des discussions sur le choix des équipements entre les fournis-
seurs et les personnes AFF, certains rejets ont été modifiés depuis le dépôt du dossier. De ce fait, nous 
avons réactualisé le tableau. Les points qui ont évolué sont les suivants : 

– Pas de poussières après découpe car il sera mis un cyclone recueillant les copeaux, lesquels se-
ront ensuite envoyés dans une presse.  

– Les eaux usées seront envoyées vers le réseau des eaux usées du site rejoignant ceux de AFE puis 
ceux de la commune, lesquelles seront envoyées vers la station d’épuration communale. 

– Les eaux de purge des tours aéro-réfrigérantes vers le réseau des eaux usées du site rejoignant 
ceux de AFE puis ceux de la commune 

– Le stockage des produits dangereux tels que le gazole sera effectué dans une cuve double peau. 
Toutefois, le poste de dépotage et de remplissage des chargeuses sera adapté au volume du 
stockage.  

 
Resteront les polluants suivants : 
 

2.3.1.1. Émissions atmosphériques 
 

2.3.1.1.1. Les envols de poussières lors des travaux 

 
L’importance de l’empoussièrement dépend de plusieurs facteurs tels que la fréquence d’apparition 
de la source (ponctuelle, semi-permanente ou permanente), les conditions opératoires, la granulo-
métrie, l’humidité de l’air. 
 
Par temps sec, certaines opérations pourront être à l’origine d’envols de poussières. Ce seront : 

• Les travaux de terrassement pour la réalisation de la plateforme. 

• Les surfaces en chantier et les stocks de matériaux peuvent être à l’origine d’envols de poussières 
par déflation (arrachage de particules fines au sol par le vent entrainant des envols de pous-
sières) en cas de vents forts. 

• La circulation des engins (chargeuses, engins de chantier) et des camions constitue la principale 
source d’envols de poussières. 

 
Les envols de poussières ne sont possibles que par temps sec et/ou venteux et en l’absence d’arro-
sage. 
 
L’envol éventuel de poussières hors du site pourrait constituer une gêne au niveau de l’habitation la 
plus proche et au niveau des terres entourant le site. D’une façon générale, les envols de poussières 
peuvent présenter des inconvénients de différentes natures : 
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• dépôts sur la végétation naturelle et les cultures voisines qui pourraient éventuellement provo-
quer un ralentissement de la croissance, 

• irritations et autres problèmes sanitaires éventuels pour les personnes sensibles situées à proxi-
mité directe du site et lorsque de multiples conditions défavorables sont réunies (temps sec, ,…). 

 
Les facteurs limitant le risque de propagation des poussières sont : 

• Le revêtement de la voie d’accès empruntée par les camions. 

• Les épisodes pluvieux au cours de l’année qui permettent de maintenir une humidité et de ré-
duire ainsi les risques d’émissions de poussières. 

• Localement, les écrans végétalisés qui sont situés en périphérie de la future exploitation et qui 
réduisent la pénétration des vents sur le site et limitent notablement la propagation des pous-
sières. 

 
 

2.3.1.1.2. Les polluants gazeux et particulaires provenant des fours 

 
Pour ce qui concerne la fonderie, les poussières pourront provenir des fumées de combustion prove-
nant des fours de fusion et de maintien. Les fumées seront captées par des hottes et dirigées vers le 
système de traitement des fumées au travers de gaines de collecte. De ce fait, les émissions de fumées 
(composées de gaz et de poussières) seront faibles. D’une façon générale, selon le retour d’expé-
rience, les poussières issues d’une fonderie seraient de l’ordre de 2 µm. Toutefois, ces particules peu-
vent s’agréger et le comportement de l’ensemble de l’agrégat dépend de ses propriétés aérodyna-
miques et non de la granulométrie (OMS, 1984) 

NOTA : Le four d’homogénéisation ne conduira pas à des émissions de produit dans la mesure où il 
ne fait que maintenir en température des billettes déjà fabriquées 

Le système de traitement des fumées sur les fours de fusion et de maintien permet la maîtrise 
de la pollution par les rejets atmosphériques en sortie de fours 
 
L’installation de traitement des fumées n’étant pas encore présente sur le site, les caractéristiques 
des émissions correspondent aux données les plus contraignantes des derniers fournisseurs qui ont 
été retenus par AFF et dont les dernières discussions portent sur les coûts des matériels. 
 

Débit Diamètre 
Hauteur du point 
d’émission à par-

tir du sol 

Vitesse de  
rejets 

Température des 
rejets en sortie 

de cheminée 

122 000 m3/h 1,8 m 28 m 13 m/s 20°C 

Tableau 1.  Caractéristiques de la cheminée du système de traitement des fumées 

 
Au cours de l’année 2023, AFF a étudié la possibilité de se fournir auprès de différents fournisseurs 
de fours (dont Hertwich société Autrichienne, et Systeknip société Turque) avec différents types de 
fours de fusions, et aussi une combinaison d’implantation avec les deux fournisseurs. Finalement, en 
décembre 2023, AFF s’est engagé contractuellement avec un seul et unique fournisseur la société 
Hertwich qui présente la meilleure technologie sur les fours de fusions. Hertwich a donc fourni à AFF 
les concentrations/débits des fumées en amont du traitement des fumées. AFF a transmis ses résul-
tats auprès des fournisseurs potentiels de traitement des fumées pour connaitre les concentrations 
garanties en sortie de cheminée. Ce sont des données actualisées qui sont à la base des résultats ci-
joint. 
 
Les flux des émissions en sortie de rejet de la cheminée seront mis dans le cahier des charges lors de 
la signature du contrat d’achat : 
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Substances émises 
Concentration 

En sortie de 
cheminée 

Flux annuel 

Poussières 
N°CAS : 7429-90-5 (base Alu) [1] 

2 mg/Nm3 1 855 kg/an 

Oxydes de soufre[2] 
N°CAS : 7446-09-5 

1 mg/Nm3 927 kg/an 

COT[3] 
N°CAS : 71-43-2 (base benzène) 

20 mg/Nm3 18 547 kg/an 

Oxydes d'azote 
N°CAS : 10102-44-0 

100 mg/Nm3 92 736 kg/an 

Monoxyde de carbone 
N°CAS : 111-76-2 

50 mg/Nm3 46 368 kg/an 

Acide chlorhydrique 
N°CAS : 7647-01-0 

10 mg/Nm3 9 274 kg/an 

Acide fluorhydrique 
N°CAS : 7664-39-3 

1 mg/Nm3 927 kg/an 

PCDD 
N°CAS : 40321-76-4 ((base 1,2,3,7,8-Pentachlorodibenzo-p-dioxine) 

0,1 ng/Nm3 9,27E-05 kg/an 

[1] – Dans la mesure où le projet ne fondera que des lingots ne contenant que de l’aluminium, 
les poussières qui seront majoritaires (au moins 99%) et que seront étudiées dans cette étude 
seront celles de l’aluminium. 

[2] Pour le cas de l’oxyde de soufre, ce dernier provient uniquement de l’utilisation de gaz na-
turel pour la combustion. En aucun, la concentration n est en lien avec la fusion d’aluminium 

[3] - A notre connaissance, il n’y a aucune donnée de spéciation des COV dans les BREF comme 
demandé par l’ARS puisque la demande de mesure concerne les COV totaux. Au travers de nos 
concurrents, il n’a pas été réalisé de spéciation des COV. C’est pourquoi nous avons pris par 
défaut le benzène qui est un cancérigène de référence pour la modélisation.  

Tableau 2.  Quantification des flux d’émission des rejets atmosphériques 

 
 

2.3.1.1.3. Les polluants gazeux et particulaires provenant de la station de gazole 

 
Les émissions de gaz pourraient provenir de la station de gazole et du remplissage du réservoir de la 
chargeuse. Il s’agit d’effets directs et temporaires de l’exploitation, peu importants, compte tenu du 
nombre de remplissage par semaine (environ 2 remplissages par semaine).  

Les gaz émis sont des composés organiques volatiles (COV) comme le benzène. Les hydrocarbures 
aromatiques polycycliques (HAP) sont répartis entre la phase gazeuse et la phase particulaire. 
 
Aussi, les concentrations dues à la combustion de carburants ne sont pas pris en compte dans 
la présente étude car ils présentent une part d’émission négligeable vis-à-vis des rejets diffus. 
 
 

2.3.1.1.4. Les polluants gazeux et particulaires provenant des véhicules 

 
Les émissions de gaz pouvant provenir des gaz d’échappement produits par le fonctionnement du 
groupe électrogène, des chargeuses fonctionnant au GNR, ainsi qu’à la circulation des camions. Il 
s’agit d’effets directs et temporaires de l’exploitation, peu importants, compte tenu : 

• du faible nombre d’engins et de camions, 

• du soin apporté à l’entretien du matériel, 

• des normes de rejet en vigueur. 

Les gaz d’échappement sont des produits de résidus gazeux qui résultent d’un processus de combus-
tion. Les émissions provenant de ces moteurs sont complexes et leur composition chimique variable. 
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La phase gazeuse se compose de monoxyde de carbone (CO), de monoxyde et de dioxyde d’azote (NO 
et NO2), de dioxyde de soufre (SO 2) et de composés organiques volatiles (COV) comme le benzène, 
le formaldéhyde. Les particules se composent de carbone élémentaire et organique, cendres, sulfates 
et métaux. Les hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) et les nitroarènes sont répartis entre 
la phase gazeuse et la phase particulaire. 
 
Compte tenu de l’emplacement du site en bordure de la route de Chauny (3883 véhicules par 
jour), l’impact des gaz d’échappement des véhicules liés à la future société AFF sur la santé 
humaine est négligeable. 
 
En outre, il est à noter que ces deux dernières décennies, la mise en place de normes d’émissions plus 
strictes a engendré des progrès dans la technologie diesel, ce qui a conduit à une baisse des émissions 
de particules fines, d’oxydes d’azote et d’hydrocarbures. Ainsi, la plupart des poids lourds (camions 
et engins construits à partir d’octobre 2006) sont équipés de la technologie SCR (Réduction Cataly-
tique Sélective) et utilisent de l’Ad Blue®, ce qui permet de transformer 85% des polluants (oxydes 
d'azotes, appelés NOx) en vapeur d'eau et en azote inoffensif. 
 
 

2.3.1.2. Rejets aqueux 
 
Il existe plusieurs sources potentielles de pollution, mais pour la population riveraine, le risque est 
localisé au point de forage. Ainsi, du point de vue sanitaire, il conviendra d’étudier les principales 
substances susceptibles d’atteindre la nappe ou les paramètres physico-chimiques de la nappe qui 
peuvent être modifiés : 

• Hydrocarbures 

• Métaux 

• Modification du pH. 

• Développement de micro-organismes. 

Ces substances pourraient être susceptibles de se retrouver dans le milieu hydrique dans le cas d’une 
éventuelle situation critique du fonctionnement de l’exploitation et en l’absence de toute mesure de  
protection. 
 
Les rejets aqueux qui pourront atteindre le milieu naturel seront : 

• Les eaux pluviales de toiture ne sont pas susceptibles d’être souillées. En effet, les toitures ne 
sont pas exposées à des dépôts éventuels de polluants atmosphériques du fait des bonnes con-
ditions de canalisation et d’éjection des rejets atmosphériques. Aussi, ces eaux seront collectées 
et feront l’objet d’un traitement adapté (au travers de séparateur d’hydrocarbures) avant de re-
joindre un bassin d’infiltration.   

• Les eaux de ruissellement de pluie des parkings et des lieux de circulation seront imperméabili-
sées, collectées, puis traitées par des séparateurs d’hydrocarbures avant de rejoindre un bassin 
d’infiltration.   

 
NOTA : Dans la mesure où aucun rejet provenant du process ne sera envoyé dans les eaux souter-
raines (notamment les purges des tours aéroréfrigérantes iront vers le réseau des eaux usées, nous 
n’avons pas d’agents chimiques allant dans les eaux souterraines. 
 
Du fait que l’installation n’est pas encore construite, il n’a pas été quantifié les substances présentes 
dans l’eau souterraine provenant des eaux pluviales pouvant s’infiltrer. Or, le projet sera construit 
sur le site de Aluminium France Extrusions (AFE), nous nous fonderons sur les prescriptions fournies 
par l’arrêté préfectoral de la société AFE en date du 23/05/2008. 
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Paramètres 
Dans l’épingle 

Concentration moyenne journalière 

MES 100 mg/l 

DCO 125 mg/l 

DBO5 30 mg/l 

Hydrocarbures 10 mg/l 
Après les séparateurs d’hydrocarbures 

Tableau 3. Concentration des rejets liquides au niveau du milieu naturel (épingle) 
 
NOTA : Il est à noter que, suite aux discussions avec le Contractant Général, il ne sera pas mis en place 
de station de traitement des eaux usées qui seront directement envoyées vers le réseau des eaux 
usées communales.  
 
Ces substances ne présentent pas de toxicité, mais leur biodégradation peut perturber le mi-
lieu et ses usages, et notamment engendrer des difficultés pour la production d’eau potable. 
Compte tenu de la nature et du volume des rejets liquides précédemment décrit, il n’est at-
tendu aucune incidence négative de ces rejets sur la santé humaine. 
 
 

2.3.2. Vérification de la conformité des émissions 
 

■ Rejets atmosphériques 
Les émissions quantifiées dans le paragraphe 2.2.3 ont été comparées aux valeurs des NEA-MTD : 
 

Substances émises 
Concentration 

En sortie de che-
minée 

NEA-MTD 

  MTD82 

Poussières 
N°CAS : 7429-90-5 (base Alu) 

2 mg/Nm3 2-5 mg/Nm3 

(1) En moyenne journalière ou en moyenne sur la période d'échantillonnage 

(2) Dans le cas des fours conçus pour utiliser exclusivement des matières premières non con-
taminées et qui utilisent uniquement de telles matières, pour lesquelles les émissions de pous-
sières sont inférieures à 1 kg/h, la valeur haute de la fourchette est 25 mg/Nm3 en moyenne 
des échantillons obtenus au cours d’une année. 

  MTD83 

COVT 20 mg/Nm3 ≤ 10 - 30 mg/Nm3(1) 

PCDD 
N°CAS : 40321-76-4 ((base 1,2,3,7,8-Pentachloro-
dibenzo-p-dioxine) 

0,1 ng/Nm3 ≤0,2ng l-TEQ/Nm3 (2) 

(1) En moyenne journalière ou en moyenne sur la période d'échantillonnage. 

(2) En moyenne sur une période d'échantillonnage d'au moins six heures. 

  MTD84 

Oxydes de soufre 
N°CAS : 7446-09-5 

1 mg/Nm3 - 

Oxydes d'azote 
N°CAS : 10102-44-0 

100 mg/Nm3 - 

Monoxyde de carbone 
N°CAS : 111-76-2 

50 mg/Nm3 - 

Acide chlorhydrique 
N°CAS : 7647-01-0 

10 mg/Nm3 ≤ 5 -10(1) 

Acide fluorhydrique 
N°CAS : 7664-39-3 

1 mg/Nm3 ≤ 1(4) 
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Substances émises 
Concentration 

En sortie de che-
minée 

NEA-MTD 

Chlore 
Pas dans le cahier 

des charges 
≤ 1 (2) (3) 

(1) En moyenne journalière ou en moyenne sur la période d’échantillonnage. Pour l'affinage au 
moyen de produits chimiques contenant du chlore, le NEA-MTD désigne la concentration 
moyenne pendant la chloration. 

(2) En moyenne sur la période d’échantillonnage. Pour l'affinage au moyen de produits chi-
miques contenant du chlore, le NEA-MTD désigne la concentration moyenne pendant la chlo-
ration. 

(3) Uniquement applicable aux émissions résultant de procédés d'affinage faisant appel à des 
produits chimiques contenant du chlore. 

(4) En moyenne sur la période d’échantillonnage. 

Tableau 4.  Conformités des émissions atmosphériques avec les règlementations en vigueur 

 
Les émissions seront conformes aux réglementations en vigueur 
 
 
 

2.4. Évaluation des enjeux et des voies d’exposition 
 
L'étude de risque porte principalement sur l'exposition chronique des populations. De ce fait, l'expo-
sition des riverains sur le long terme est étudiée.  
 

2.4.1. Résumé du contexte environnemental 
 

• Climatologie. Dans la région, les vents dominants sévissent dans les secteurs Sud-Ouest avec une 
direction secondaire dans le secteur Nord-Est. Il est à noter que les populations ne sont pas sous 
les vents dominants 

• Géologie. La géologie fait apparaître une couche estimée moyennement perméable (coefficient 
de perméabilité compris entre 10-7 m/s et 10-1 m/s) d’au moins 1,50 m d’épaisseur suivi de sable 
limoneux moyennement perméable (coefficient de perméabilité de l’ordre de 10-7 m/s) sur 2,50 
m. Ce qui assure une certaine protection de la nappe 

• Hydrogéologie. La plate-forme de l’usine a été construite sur des remblais et sur un recouvre-
ment silto argileux de la craie. Le recouvrement de la craie présente une épaisseur comprise entre 
1 et 4 mètres. Sous la plate-forme, la nappe de la craie se trouve entre 6 et 10 mètres de profon-
deur. On notera aussi la présence de la nappe alluviale de la Beine qui est peu profonde est très 
vulnérable. Son usage pour l’eau potable est exclu, mais on peut penser qu’elle sert à l’arrosage 
de jardins potagers ou à l’abreuvage. 

• Hydrologie. La vulnérabilité de la qualité de la Somme ne sera pas liée aux rejets directs du futur 
projet, mais potentiellement aux rejets diffus qui y parviendraient par l’intermédiaire de la nappe 
de la Craie (Nappe d’accompagnement de la Somme). La plaine alluviale de la Somme possède 
plusieurs zones de maraîchage et de jardins où l’eau peu profonde des canaux est utilisée pour 
l’arrosage des légumes. La sensibilité de ce type d’usage de l’eau est davantage liée à des rejets 
diffus potentiels dont la nappe de la craie pourrait être le vecteur. Pour finir, cette nappe est acti-
vement exploitée pour l’alimentation en eau potable des communes de la région. Toutefois, selon 
l’ARS, le projet ne sera pas situé dans un périmètre de captage AEP.  

• Biodiversité. Le projet sera implanté à plus de 200 m des ZNIEFF, de la ZICO ou de la NATURA 
2000. Aucun site protégé ne s’inscrit dans le périmètre du site d’étude. À l’échelle du SRCE, des 
corridors écologiques liés aux milieux aquatiques sont identifiés à proximité de la zone d’étude et 
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intégrés dans la zone d’étude élargie mais ceux-ci ne sont pas connectés à la zone d’étude élargie 
et aucune interaction n’est possible. De plus, aucun corridor lié aux milieux boisés, semi-ouverts, 
ouverts n’est identifié 

 
 

2.4.2. Périmètre de l'étude  
 

L'ERS considèrera les émissions de l'installation telle qu’estimées à ce jour. Or, nous rappelons que 
le projet occupera les bâtiments inexploités présents actuellement sur le site de Aluminium France 
Extrusion (AFE). L'appréciation des effets sanitaires du projet implique la définition d'une zone 
d'étude correspondant au périmètre d'influence du projet au regard des populations riveraines sus-
ceptibles d’être exposées aux émissions de toute nature en provenance du projet.  
 
Dans ces conditions, différentes zones d'étude seront définies selon la nature des émissions, le ou les 
vecteur(s) de transfert et la localisation des cibles. Soit : 

• Pour le compartiment « eau ››, la zone d'étude sera définie par les usagers des ressources na-
turelles (eaux souterraines et superficielles) susceptibles d'être exposés à des rejets liquides en 
provenance du site. En fonctionnement normal, le site rejette, au milieu naturel, aptes traitement 
uniquement des eaux de ruissellement pluviales. Aucune eau de process n'est rejetée au milieu 
naturel.  

• Pour le compartiment « air et sol ››, la zone d'étude est définie par les populations riveraines 
et/ou présentes sous les vents dominants, susceptibles d'être exposées aux émissions et retom-
bées atmosphériques en provenance du site. La zone d'influence de dispersion atmosphérique 
en provenance du projet sera précisée par la mise en œuvre d'une modélisation. 

 
Aussi, le périmètre du domaine d’étude est fonction de la dispersion des polluants autour du site. Les 
polluants choisis pour la zone d’étude ont été dissociés en 2 familles : gaz et métaux. Au vu des mo-
délisations préliminaires (dans le cadre de l’Avant Projet Sommaire du projet restant en interne à 
AFF), nous avons pu estimer un domaine d’étude d’un rayon d’environ de 3 km. 
 
 

2.4.3. Identification des populations et des usages 
 

2.4.3.1. Populations potentiellement exposées 
 
2.4.3.1.1. Population générale 

 
Les populations concernées pour l’évaluation des risques sanitaires liés aux rejets des installations 
de la future société AFF sont les populations résidentielles avoisinantes :   
 

Communes Ham Brouchy 
Sommette-Eau-

court 

Total (hab) 4 559 497 181 

Tableau 5. Tableau de la démographie à l’échelle des communes. 

 
 

2.4.3.1.2. Population avoisinant le site. 

 
Compte tenu de l’environnement du site, nous prenons comme cible la population la plus proche du  
futur site résidant dans la zone d’influence du site ainsi que les populations sensibles et plus particu-
lièrement les écoles. Les éléments sont issus de la PJ n°4 « étude d’impact ». 
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■ Populations non sensibles à l’extérieur de l’établissement. 
 

Établissements recevant le  
public 

Effectif 
Catégorie 

ERP 

Direction  
par rapport au 

site 

Distance (m)  
par rapport au 

site 

Eglise 

Église NC V Nord-Ouest 2500 

Restaurant / Hotel 

Restaurant le renaissance NC N Nord-Ouest 1400 

Lieux de loisirs 

Cinéma théatre NC L Nord-Ouest 2000 

Salle des fêtes NC L Nord-Ouest 2200 

Tableau 6. Tableau recensant la population non sensible. 

 

■ Populations sensibles à l’extérieur de l’établissement 
 

Établissements recevant le  
public 

Effectif 
Catégorie 

ERP 

Direction  
par rapport au 

site 

Distance (m)  
par rapport au 

site 

Etablissements sportifs 

Stades NC PA Ouest 1700 

Etablissements scolaires 

École maternelle Marie Curie 84 R5 Nord 730 

École maternelle Victor Hugo 27 R5 Nord-Ouest 2700 

École primaire Jean Zay 158 R5 Nord-Ouest 2200 

École primaire privée notre Dame 355 R3 Nord-Ouest 2400 

École élémentaire Jules verne 198 R5 Nord 730 

Collège Notre Dame NC R5 Nord-Ouest 2400 

Collège Victor Hugo NC R5 Nord-Ouest 2400 

Lycée professionnel Jean-Charles 
Peltier 

NC R5 Nord-Ouest 2000 

Etablissements sanitaires 

Centre hospitalier NC U Nord-Ouest 1200 

Maison de retraite  NC J Nord-Ouest 1400 

Tableau 7. Tableau recensant la population sensible. 

 
La population est représentée sur la cartographie suivante : 
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Cartographie 1. Cartographie de la population 
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Nous avons donc considéré qu’il pouvait y avoir présence d’habitation (présence d’adultes et 
d’enfants). 
 
 

2.4.3.2. Usages des milieux 
 
L’usage du sol dans la zone d’étude est représenté ci-après : 
 

 
 
La plaine alluviale de la Somme possède plusieurs zones de maraîchage et de jardins où l’eau peu 
profonde des canaux est utilisée pour l’arrosage des légumes. La sensibilité de ce type d’usage de 
l’eau est davantage liée à des rejets diffus potentiels dont la nappe de la craie pourrait être le vecteur. 
 
La présence de jardins potagers est observée dans l’environnement du site 

 
Nous avons donc considéré qu’il pouvait y avoir présence d’usages agricoles et d’usage pota-
ger. Cette approche est considérée comme « enveloppe » de l’ensemble des cibles potentielle-
ment exposées.  
 
 

2.4.3.3. Activités polluantes au voisinage du site 
 

2.4.3.3.1. Voies de circulation 
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Les éléments sont issus du chapitre 2 de l’étude des dangers. La cartographie est mise dans ce cha-
pitre. Nous les résumons dans ce paragraphe. 
 
Les réseaux routiers concernés par le transport routier de marchandises sont :  

• la route départementale RD937 (accolée à la limite Nord de notre site) dont le trafic routier est 
de 17% (soit environ 660 poids lourds/jour) 

• la route départementale RD198 (accolée à la limite Est de notre site) dont le trafic n’est pas comp-
tabilisé 

 
Le réseau ferroviaire est la ligne Amiens-Laon qui est située en limite de propriété Sud du site. Les 
données du trafic ferroviaire ont été transmises par la SNCF en 2016 : 

• Pour le transport de marchandises : 6 trains en moyenne par jour en semaine. 

• Pour le transport des voyageurs : 22 trains en moyenne par semaine 
 
Pour mémoire, les émissions liées au trafic routier sont en général évaluées sur la base des 
paramètres suivants : dioxyde de soufre (SO2), poussières (Ps), monoxyde de carbone (CO), 
oxydes d'azote (NOx) et composés organiques volatils (COV) dont essentiellement le benzène. 
 
 

2.4.3.3.2. Installations industrielles 

 
Les éléments sont issus du chapitre 2 de l’étude des dangers. La cartographie est mise dans ce cha-
pitre. Nous les résumons dans ce paragraphe. 
 
Les établissements industriels dans le rayon de 3 km seront : 

• ALUMINIUM FRANCE EXTRUSION dont l’activité est la fabrication de profilé d’aluminium sera 
accolé au futur projet. Il n’est pas susceptible de générer des émissions polluantes à l’atmos-
phère. 

• EVONIK REXIM dont l’activité est la fabrication et distribution de produits chimiques à usage 
pharmaceutique est situé dans HAM 

 
 

2.4.3.4. Activités de loisirs / usage de l’eau  
 
Aucun usage sensible (baignade, etc.) n’est recensé à moins de 3 km de l’épingle ou de la Beine ou 
Sommette.  
 
De plus, le périmètre d’étude sera situé en dehors des périmètres de protection de captages AEP. Il 
n’existe pas de captages AEP prioritaires. 
 
 

2.4.4. Sélection des substances d’intérêt 
 
Les substances d’intérêt peuvent être : 

• des traceurs d’émission. Les traceurs d’émission sont les substances spécifiques au site étudié 
susceptibles de révéler une contribution de l’installation aux concentrations mesurées dans l’en-
vironnement, et éventuellement une dégradation des milieux attribuable à ces émissions. Ils sont 
considérés pour le diagnostic et l’analyse des milieux et lors de la surveillance environnemen-
tale ;  

• des traceurs de risque. Les traceurs de risque sont les substances émises susceptibles de géné-
rer des effets sanitaires chez les personnes qui y sont exposées. Elles sont considérées pour l’éva-
luation quantitative des risques ;  
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Le choix des substances d’intérêt est réalisé en fonction des critères suivants :  

• Le flux de polluants émis  

• Le devenir dans les compartiments environnementaux,  

• La toxicité de la substance. 
 
 

2.4.4.1. Flux des polluants 
 
Dans la mesure où le projet est situé sur un terrain sur lequel aucune installation n’est encore im-
planté, qu’il n’est pas encore construit et, de ce fait, n’est pas exploité, aucune donnée quantifiée par 
des analyses ne peut être fournie. Aussi, nous avons pris en compte les données des fournisseurs. 
 
Le flux des polluants est présenté au paragraphe 2.3.1. 
 
 

2.4.4.2. Dangers des métalloïdes et des gaz 
 
L’analyse bibliographique révèle les propriétés suivantes (effets sur la santé et comportement dans 
l’environnement) pour les polluants retenus, présentées dans le tableau ci-après. 
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2.4.4.2.1. Métaux ou métalloïdes 

 

Agents 
polluants 

Devenir dans l’environnement Effets sur l’Homme 

Poussières 
N°CAS : 7429-90-5 (base Alu) 

• Dans les sols. Le comportement de l’aluminium dans les sols 
est très similaire à celui dans l’eau. Cependant, dans les sols, 
l’aluminium entre dans la composition de nombreux minéraux 
(Habs et al., 1997). L’acidification du milieu contribue à aug-
menter la solubilité de l’aluminium. Ainsi, pour des pH infé-
rieurs à 5,5, l’aluminium est très mobile, sous forme de Al3+ hy-
draté et associé à des sulfates, des fluorures ou des ligands or-
ganiques, selon les caractéristiques du milieu. Les formes les 
plus solubles de l’aluminium dans un sol acide sont les com-
plexes organiques en l’absence de silice (Habs et al., 1997). La 
solubilité des hydroxydes d’aluminium est faible, surtout dans 
une gamme de pH entre 5 et 8 (Kabata-Pendias et Pendias, 
1992). La présence d’argiles peut contrôler la mobilité de l’alu-
minium par les réactions d’adsorption ou d’adsorption de cet 
élément à la surface des particules. Le degré de saturation de la 
surface argileuse détermine si l’argile joue le rôle d’un récep-
teur ou d’une source d’aluminium mobile (ATSDR, 1999). 

• Dans l'eau. L’aluminium élémentaire est insoluble dans l’eau 
froide ou chaude (HSDB, 2002). Pour des pH acides, inférieurs à 
4, la spéciation dominante de l’aluminium correspond à son seul 
état d’oxydation Al3+ , généralement sous forme de complexe 
hydraté. 

• Dans l'air. L’aluminium est transporté dans l’atmosphère sous 
forme de particules. Dans ces particules, il est présent sous 
forme de silicates, d’oxydes et d’hydroxydes (ATSDR, 1999). Ces 
composés ne peuvent pas être oxydés, ce qui exclut toute trans-
formation chimique lors de leur transport atmosphérique. La 
majorité de l’aluminium est associée à des particules de 

• Absorption. L'absorption de l'aluminium présent dans la 
nourriture et l'eau de boisson est très faible : moins de 1 % est 
absorbé par le tractus gastro-intestinal. En effet, son absorp-
tion est influencée par la biodisponibilité des différents sels 
d'aluminium, par le pH intestinal, et par la présence d'agents 
complexants dans la nourriture (tels que l'acide carboxylique, 
l'acide citrique ou le silicium). Par inhalation, le taux d'absorp-
tion a été estimé à partir de la relation entre son excrétion uri-
naire et la concentration atmosphérique à laquelle les salariés 
sont exposés : ce taux serait compris entre 1,5 et 2%. Par voie 
cutanée, très peu de données sont disponibles. À la suite de 
l'application de chlorhydrate d'aluminium sur l'avant-bras de 
deux travailleurs, un taux d'absorption de 0,012% a été es-
timé. 

• Distribution. L'aluminium est principalement retrouvé dans 
le plasma, en grande majorité lié à la transferrine. Il est natu-
rellement présent dans les tissus (30 à 50 mg/kg pc), la moitié 
dans le squelette et environ un quart dans les poumons. Il est 
aussi retrouvé, en quantités moindres, dans les muscles, la 
rate, le foie, le cerveau, le cœur, les reins, les ganglions lym-
phatiques ou les glandes surrénales. Sa présence dans le cer-
veau résulte de son passage à travers l'épithélium nasal et 
d'un transfert axonal. L'aluminium est aussi capable de traver-
ser la barrière placentaire et a été détecté dans le lait mater-
nel. 

• Élimination. Après ingestion, l'aluminium est éliminé dans 
les urines et l'aluminium non absorbé dans les fèces. La demi-
vie d'élimination dépend de la durée d'exposition mais aussi 



0119-DAENV-005 DÉMARCHE INTEGRÉE INTERPRETATION DE L’ÉTAT DU MILIEU (IEM)/ÉVALUATION DES RISQUES SANITAIRES (ERS) 

Projet de fonderie de recyclage de chutes d’aluminium 

2. Démarche intégrée de l’IEM/ERS 

Société AFF 

16/06/2023 Site de Ham (80) 

 

IEM ERS_recyclextrusion(ham)(7.0-19-client) 

Ce dossier a été établi avec les connaissances du CIPEI à la date de rédaction et avec son savoir-faire. Les éléments contenus dans ce dossier sont de la propriété du client qui s'oblige en cas de communication à 
en citer la source. 

ETU 
27/69 

 

Agents 
polluants 

Devenir dans l’environnement Effets sur l’Homme 

diamètre supérieur à 2 µm, et est donc déposée au sol à proxi-
mité de la source d’émission (ATSDR, 1999 ; Habs et al., 1997). 

• Dégradation abiotique L’aluminium élémentaire ne se dé-
grade pas dans l’environnement (Habs et al., 1997). Dans l’état 
d’oxydation trivalent, il peut être complexé par des espèces 
riches en électrons. 

• Bioaccumulation des organismes aquatiques. Il semble que 
le potentiel de bioaccumulation de l’aluminium soit faible. 

• Bioaccumulation dans organismes terrestres y compris les 
végétaux En général, l’aluminium n’est pas bioaccumulé de fa-
çon significative (ATSDR, 1999). L’aluminium sous forme Al3+ 
est principalement absorbé sous forme passive. Il est fortement 
retenu au niveau des racines où il se lie au phosphore ou aux 
composés organiques comme les polysaccharides (Juste et al., 
1995 ; ATSDR, 1999 ; Habs et al., 1997 ; Rout et al., 2001). 

de la redistribution de l'aluminium à partir des sites de stock-
age ; elle serait triphasique avec une demi-vie urinaire d'envi-
ron 7 heures, une de quelques semaines et une demi-vie de 
plusieurs mois voire années selon l'ancienneté de l'exposition 
et le type d'exposition 

• Effets systémiques. Du point de vue inhalation, ces effets sont 
observés en milieu professionnel où l'exposition par voie res-
piratoire est prédominante. Des cas d'asthme professionnel, 
de mécanisme irritatif suspecté, sont également observés chez 
des ouvriers de la production de sulfate d'aluminium et de 
fluorure d'aluminium. 

• Effets cancérigènes. Il n'y a pas d'étude chez l'homme qui ex-
plore l'hypothèse d'un risque cancérogène directement lié à 
l'aluminium ou ses composés minéraux 

• Effets mutagènes. Aucune donnée n'est disponible chez 
l'homme à notre connaissance 

• Effets tératogènes. Aucune donnée n'est disponible chez 
l'homme en milieu professionnel. 

Tableau 8. Effets sur l’Homme et devenir dans l’environnement des métaux 

 
 

2.4.4.2.2. Gaz 

 

Agents 
polluants 

Devenir dans l’environnement Effets sur l’Homme 

Oxydes de soufre 
n° CAS : 7446-09-5 

• Dans le sol. Le sol peut absorber le dioxyde de soufre selon le 
pH et la composition du sol (HSDB 1998). Aucune donnée n’a pu 
être trouvé afin de définir l’absorption et la mobilité du dioxyde 
de soufre dans le sol. 

• Toxicocinétique. Le dioxyde de soufre pénètre dans l’orga-
nisme par inhalation. Ce gaz fortement soluble dans l’eau est 
rapidement hydraté, dissocié en sulfite et bisulfite et absorbé 
dans le tractus respiratoire supérieur. L’absorption est fonc-
tion de la concentration, environ 90% chez l’homme. La 
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Agents 
polluants 

Devenir dans l’environnement Effets sur l’Homme 

• Dans l’eau. Le dioxyde de soufre est très soluble dans l’eau et les 
océans sont généralement considérés comme un sink pour le 
dioxyde de soufre (Kellogg, 1972). Il est possible que les océans 
peuvent être la source de dioxyde de soufre si la pression 
d’équilibre du dioxyde de soufre à la surface de l’eau est supé-
rieure à la pression partielle du dioxyde de soufre dans l’air.  

• Dans l’air. Le dioxyde de soufre peut être oxydé en trioxyde de 
soufre (SO3) et en sulfates dans l’air par réaction photochi-
mique ou par catalyse (Bufalini, 1971). La phase gazeuse réagit 
par oxydation photochimique avec d’autres gaz contenant des 
molécules d’oxygène. Le temps de demi-vie du dioxyde de 
soufre à l’atmosphère est d’environ 10 jours. En outre, un nuage 
de dioxyde de soufre peut se former en engendrant des aéro-
sols (Benner et al. 1992; McKay 1971). Une fois dissous dans les 
gouttelettes, le dioxyde de soufre peut être oxydé à travers dif-
férents mécanismes pour former les pluies acides. 

• Persistance. Dans l’air, la demi-vie de SO2 est estimée à entre 3 
et 5 heures. En phase aqueuse (gouttelettes, nuages, pluie), la 
vitesse de réaction du SO2 est estimée entre 0,08 et 2 % par 
heure. Les processus abiotiques de dégradation et de transfor-
mation physicochimiques du SO2 sont suffisamment rapides 
pour rendre l'étude de la biodégradation peu pertinente vis-à-
vis de sa persistance dans l'environnement 

• Bioaccumulation. La vitesse de transformation physicochi-
mique du SO2 rend les processus de bioaccumulation margi-
naux chez les organismes aquatiques. Le dioxyde de soufre est 
naturellement présent dans des aliments tels que l’ail et les oi-
gnons. Sous forme gazeuse, le SO2 est absorbé par les feuilles 
des plantes. P 

pénétration dans les voies respiratoires inférieures est très 
faible lors d’une respiration calme par le nez, elle est augmen-
tée lors d’une respiration profonde par la bouche. 

• Métabolisme. Le dioxyde de soufre absorbé passe dans le sang 
qui le distribue largement dans l’organisme où il est métabo-
lisé. La voie principale est une oxydation par la sulfate oxy-
dase. Elle est présente dans le foie mais aussi dans d’autres 
organes (rein, intestin, cœur et poumon). Sous certaines 
formes, il est incorporé à la réserve corporelle de sulfates. 
Chez l’homme, les taux plasmatiques en S-sulfonates sont en 
corrélation avec les taux atmosphériques de dioxyde de soufre 
pour une exposition à des concentrations allant de 0,8 à 15,7 
mg/m3 pendant 120 heures. 

• Effets systémiques. Les intoxications chroniques rencontrées 
en milieu professionnel donnent des signes d’irritation ocu-
laire, des troubles digestifs (hypersalivation, dyspepsie), des 
troubles sensoriels (diminution de l’olfaction, du goût et du 
tact  de la pulpe des doigts) et une irritation des voies aé-
riennes supérieures. L’atteinte pulmonaire suite à une exposi-
tion prolongée s’exprime sous forme de bronchite chronique. 

• Effets cancérigènes. Au vu de l’état de connaissance actuelle, 
les oxydes de soufre n’engendrent pas d’effets cancérigènes. 

• Effets mutagènes. Au vu de l’état de connaissance actuelle, les 
oxydes de soufre n’engendrent pas d’effets mutagènes. 

• Effets tératogènes. Au vu de l’état de connaissance actuelle, les 
oxydes de soufre n’engendrent pas d’effets tératogènes. 

COT • Au niveau du sol. Les principaux mécanismes responsables de • Absorption. On croit que le benzène est absorbé rapidement 
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Agents 
polluants 

Devenir dans l’environnement Effets sur l’Homme 

(base benzène : n°CAS 71-43-2) la perte de benzène du sol sont la volatilisation dans l'atmos-
phère et le ruissellement dirigé vers les eaux de surface. La bio-
dégradation compte aussi pour une petite proportion de la 
perte (Scheunert et al., 1985; National Institute of Public Health 
and Environment Hygiene, 1988). Le benzène libéré sous la sur-
face du sol, par exemple, à cause de fuites de réservoirs souter-
rains de stockage, peut s'infiltrer dans les eaux souterraines. 
Avec des coefficients de sorption sur du carbone organique 
(Kco) variant pour le benzène de 12 à 213, le benzène est con-
sidéré comme étant moyennement à fortement mobile dans le 
sol (Karickhoff et al., 1979; Rogers et al., 1980; Korte et al., 
1982). 

• Au niveau de l’eau.  La volatilisation et la biodégradation sont 
les principaux processus responsables de l'élimination du ben-
zène de l'eau. La demi-vie du benzène dans l'eau d'une profon-
deur de un mètre est évaluée à 4,8 heures à cause de la volatili-
sation (Agency for Toxic Substances and Disease Registry, 
1989). Les demi-vies du benzène consignées dans la documen-
tation étaient comprises entre 33 et 384 heures à cause de la 
biodégradation aérobie dans les eaux de surface (van der Lin-
den, 1978; Tabak et al., 1981; Mills et al., 1982; Vaishnav et Ba-
beu, 1987). Pour ce qui est de la biodégradation anaérobie à de 
plus grandes profondeurs ou dans les eaux souterraines, les 
demi-vies étaient comprises entre 28 et 720 jours (Horowitz et 
al., 1982; Vaishnav et Babeu, 1987; Howard et al., 1991). 

• Au niveau de l'air. La photo-oxydation est la voie la plus im-
portante de dégradation du benzène dans l'air. Le benzène est 
oxydé par des réactions avec des radicaux hydroxyle et, dans 
une moindre mesure, par l'ozone troposphérique et le radical 
nitrate (NO3). Dans des conditions atmosphériques urbaines 
types, on a évalué à 9 jours les demi-vies attribuables à des 

par les voies gastro-intestinales, mais qu'environ 50% du ben-
zène inhalé est absorbé par les poumons, et que seulement de 
petites quantités pénètrent dans l'organisme par la peau 
(Agency for Toxic Substances and Disease Registry, 1989). Le 
benzène absorbé est distribué à travers l'organisme et peut 
s'accumuler dans les tissus adipeux. Le benzène est surtout 
métabolisé dans le foie, bien qu'une certaine partie puisse 
l'être aussi dans la moelle osseuse.  

• Métabolisme. Les mécanismes de métabolisme du benzène 
semblent présenter des ressemblances qualitatives chez les 
humains et les animaux de laboratoire, bien qu'il puisse exis-
ter des différences quantitatives dans la proportion de méta-
bolites présumés toxiques d'une espèce à l'autre. Les voies 
métaboliques responsables de la formation de métabolites 
présumés toxiques (benzoquinone et hexa-2,4-diènedial) 
semblent correspondre à un processus saturable à des doses 
relativement faibles. En conséquence, la proportion des méta-
bolites toxiques formés est plus grande à de faibles doses qu'à 
des doses élevées (Henderson et al., 1989, 1990; Medinsky et 
al., 1989).  

• Elimination. La plus grande partie des métabolites du ben-
zène sont excrétés dans l'urine, alors que le benzène non mé-
tabolisé est éliminé par exhalation. Avec l'absorption de quan-
tités croissantes de benzène, une plus forte proportion est ex-
halée sans transformation plutôt que d'être excrétée sous 
forme de métabolites dans l'urine. 

• Toxicité chronique. Les premiers effets chroniques du ben-
zène sont les effets sur le système hématopöéiques. Des effets 
neurologiques et tératogènes sont également observes pour 
des concentrations plus importantes.   
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réactions avec des radicaux hydroxyle, à plus de 235 jours avec 
le radical nitrate et à plus de 470 jours avec l'ozone (Finlayson-
Pitts et Pitts, 1986). D'autres évaluations de l'ensemble des 
demi-vies du benzène étaient comprises entre 0,1 et 21 jours 
(Darnall et al., 1976; Atkinson, 1985; Howard et al., 1991). Les 
principaux produits de la photo-oxydation sont les suivants : 
phénol, nitrophénol, nitrobenzène, glyoxal, succinaldéhyde, for-
maldéhyde, dioxyde de carbone et monoxyde de carbone 
(Nojima et al., 1976; Finlayson-Pitts et Pitts, 1986). Étant donné 
que la demi-vie atmosphérique du benzène est relativement 
courte, le transport à grande distance du benzène est peu pro-
bable. 

• Effets cancérigènes. Des effets leucémiques du benzène ont 
été établis par des études épidémiologiques en milieu de tra-
vail et ont été à la base de l’évaluation réalisée par le CIRC qui 
considère le benzène comme présentant des preuves suffi-
santes de cancérogénicité chez l’Homme (Groupe 1). La ques-
tion est actuellement débattue pour déterminer les relations 
dose-réponse pour de très faibles expositions. Toutefois, une 
étude épidémiologique récente concernant des populations 
exposées professionnellement à des niveaux faibles d’exposi-
tion (soit 1 ppm) entre 1952 et 1978 ont montré que cette ex-
position pouvait provoquer le décès de 454 employés d’une 
raffinerie du Texas. Une méta-analyse a été réalisée aux Etats 
Unis concernant l’exposition du benzène vis-à-vis des em-
ployés de plusieurs raffineries ou vis-à-vis de la population 
(surveillance de leucémies). Elle n’a pas mettre en évidence 
d’excès de risque même pour les leucémies aiguës myéloïdes 
aussi bien pour l’ensemble des cohortes que pour celles des 
travailleurs des raffineries. 

• Effets mutagènes. Pas d’informations précises sur cette subs-
tance 

• Effets tératogènes. Le benzène traverse le placenta et est pré-
sent dans le sang maternel (Dowty et al., 1976). Toutefois, les 
effets du benzène sur la reproduction humaine sont confon-
dus avec d’autres produits chimiques dans l’environnement 
(USAF, 1989). 

NOx 
n°CAS : 100-51-6 

• Dans le sol. – 

• Dans l’eau. Le dioxyde d’azote se décompose dans l’eau en 
acide nitrique. Le pouvoir de volatilisation du dioxyde d’azote à 
partir des surfaces peut exister mais n’a pu être quantifié. Elle 
est principalement fondée sur la pression de vapeur de 120 kPa 

• Absorption. Le dioxyde d’azote pénètre dans l’organisme es-
sentiellement par inhalation mais les passages transcutanés et 
au cours de contacts oculaires sont possibles. 

• Effets systémiques. L’intoxication chronique, avec ces 
troubles irritatifs, oculaires et respiratoires est discutée. 
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à 25°C  

• Dans l’air. Le dioxyde d’azote, du fait de sa pression de vapeur, 
existe sous forme de gaz à température ambiante. Cette phase 
peut être dégradée dans l’atmosphère par réaction photochi-
mique due aux radicaux hydroxyles. La demi-vie est estimée à 
25°C. Ce composé peut aussi subir une photolyse dans l’envi-
ronnement pouvant conduire à la production d’ozone et des 
conditions de « smog » à des basses hauteurs au niveau de la 
troposphère. Les oxydes d'azote participent aux phénomènes 
des pluies acides, à la formation de l'ozone troposphérique, 
dont ils sont l'un des précurseurs, et à l'atteinte de la couche 
d'ozone stratosphérique comme à l'effet de serre. 

• Persistance. La demi-vie du dioxyde d’azote dans l’air est esti-
mée à 35 h. La substance n’est pas concernée par la biodégrada-
tion. 

• Bioaccumulation. Aucune mesure expérimentale permettant 
de déterminer les facteurs de bioconcentration ou de bioaccu-
mulation des oxydes d'azote n’a pu être trouvée dans la littéra-
ture. Lorsque les oxydes d'azote pénètrent dans les tissus des 
végétaux, ils sont rapidement métabolisés et ne s'accumulent 
pas. 

Cependant, il semble que l’exposition prolongée à une concen-
tration insuffisante pour induire un œdème pulmonaire 
puisse favoriser le développement d’emphysème. L’exposi-
tion prolongée à des faibles concentrations (0,5 à 3,5 ppm) 
semble favoriser le développement d’infections pulmonaires. 

• Effets cancérigènes. Au vu de l’état de connaissance actuelle, 
le dioxyde d’azote n’engendre pas d’effets cancérigènes. 

• Effets mutagènes. Au vu de l’état de connaissance actuelle, le 
dioxyde d’azote n’engendre pas d’effets mutagènes. 

• Effets tératogènes. Au vu de l’état de connaissance actuelle, 
le dioxyde d’azote n’engendre pas d’effets tératogènes. 

CO 
n°CAS : 603-08-0 

• Dans le sol. Nous n’avons pas trouvé de données exploitables 
dans la littérature. 

• Dans l’eau. Nous n’avons pas trouvé de données exploitables 
dans la littérature. 

• Dans l’air. Il a été démontré que le CO jouait un rôle détermi-
nant dans l’accélération de la vitesse d’oxydation du NO en NO2 
(Cf. Les oxydes d’azote). 

• Absorption. Le monoxyde de carbone est un gaz asphyxiant 
parce qu’il réagit avec l’hémoglobine (Hb) du sang en compé-
tition avec l’oxygène pour former un composé relativement 
stable la carboxyhémoglobine. On peut estimer que la mort 
peut survenir chez l’Homme lorsque le coefficient d’empoi-
sonnement (HbCO/Hb) atteint 0,66. La teneur en HbCO du 
sang atteindrait normalement l’équilibre au bout de 12-15 
heures. Si l’intoxication n’est pas mortelle, il est nécessaire de 
déplacer l’équilibre vers la gauche, par une oxygénation 
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contrôlée pour régénérer l’oxyhémoglobine et libérer le CO. 
Le monoxyde de carbone traverse la barrière placentaire et 
peut se fixer sur l’hémoglobine fœtale.  

• Élimination. L’élimination de l’oxyde de carbone se fait sous 
forme inchangée dans l’air expiré. De façon spontanée, la 
demi-vie dans l’air ambiant est de l’ordre de 4 heures.  

• Effets systémiques. Un déficit d’oxygène se fait sentir sur la 
circulation sanguine et provoque en agissant sur le système 
nerveux central, des troubles de comportement (perturbation 
de la vision, etc.). En ce qui concerne l’influence d’un défaut 
d’oxygène sur certains organes particulièrement sur le myo-
carde, la présence de CO dans le sang entraîne une fatigue du 
myocarde. 

• Effets cancérigènes. Au vu de l’état de connaissance actuelle, 
le monoxyde de carbone n’engendre pas d’effets cancérigènes. 

• Effets mutagènes. Au vu de l’état de connaissance actuelle, le 
monoxyde de carbone n’engendre pas d’effets mutagènes. 

• Effets tératogènes. Au vu de l’état de connaissance actuelle, 
le monoxyde de carbone n’engendre pas d’effets tératogènes. 

Acide chlorhydrique 
N°CAS : 7647-01-0 

• Dans le sol. Quand l’acide chlorhydrique anhydre est répandu 
sur le sol, il s’évapore. Cependant, il peut s’infiltrer. En effet, la 
présence d’eau dans le sol influence la mobilité de l’acide chlor-
hydrique dans le sol. Notamment, il s’infiltre quand le sol est à 
base de carbonate. 

• Dans l’eau. L’acide chlorhydrique se dissocie presque totale-
ment dans l’eau pour former des ions hydronium. 

• Dans l’air. Nous n’avons pas trouvé de données exploitables 
dans la littérature 

• Effets chroniques. L’exposition répétée à des aérosols 
d’acide peut être responsable d’érosions dentaires, d’un syn-
drome de dysfonctionnement réactif des voies aériennes et de 
bronchio-pneumopathies chroniques. 

• Effets cancérigènes. Au vu de l’état de connaissance actuelle, 
l’acide chlorhydrique n’engendre pas d’effets cancérigènes. 

• Effets mutagènes. Au vu de l’état de connaissance actuelle, 
l’acide chlorhydrique n’engendre pas d’effets mutagènes. 

• Effets tératogènes. Au vu de l’état de connaissance actuelle, 
l’acide chlorhydrique n’engendre pas d’effets tératogènes. 
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Acide fluorhydrique 
N°CAS : 7664-39-3 

• Dans l’air. Il contribue à l’acidification du milieu. En effet, 
l’acide fluorhydrique réagit avec beaucoup de composés de l’at-
mosphère, présents sous forme d’aérosol ou de vapeur. Toute-
fois, aucune information n’est connue sur le comportement de 
l’acide fluorhydrique vis-à-vis des substances communément 
présentes dans l’atmosphère 

• Dans l’eau. Nous n’avons pas trouvé de données dans la littéra-
ture scientifique 

• Dans le sol. Nous n’avons pas trouvé de données dans la litté-
rature scientifique 

• Pénétration et devenir dans l’organisme. La substance peut 
être absorbée par l'organisme par inhalation et à travers la 
peau et par ingestion. L’inhalation du gaz peut causer un 
œdème pulmonaire. Une exposition prolongée au fluorure 
d’hydrogène provoque essentiellement une irritation accom-
pagnée de lésions hépatiques, rénales, osseuses et dentaires. 
En cas d’expositions prolongées ou répétées, la substance 
peut également provoquer de la fluorose.  

• Effets systémiques . Chez l’homme, l’HF induit des irritations 
oculaires, des larmoiements, une vision trouble, une dyspnée, 
des nausées, des douleurs épigastriques, des vomissements et 
des troubles mentaux. La principale cible de l’acide fluorhy-
drique est constituée par les dents et le squelette.  

• Effets cancérogènes. Les données chez l’homme rapportent 
une augmentation de l’incidence des cancers pulmonaires, de 
la vessie et du pancréas, mais les co-expositions au cours de 
ces études ne permettent pas de conclure. L’Union Euro-
péenne, qui est le seul organisme ayant évalué ces effets, juge 
que les résultats disponibles ne permettent pas de le classer : 
cancérogène possible chez l’homme.  

• Effets mutagènes. Les données disponibles sur la mutagéni-
cité des fluorures sont en faveur de l’absence d’effet géno-
toxique direct de l’ion fluorure.  

• Effets reprotoxiques Concernant les effets sur la reproduc-
tion, peut d’études sont disponibles. Le fluorure de sodium di-
minue la fertilité du mâle mais n’a pas d’effet sur le dévelop-
pement du fœtus 

PCDD 
N°CAS : 40321-76-4 ((base 1,2,3,7,8-
Pentachlorodibenzo-p-dioxine) 

• Comportement. Les dioxines atteignent les eaux douces suite 
aux dépôts atmosphériques, lors de l’érosion des sols ou suite à 
des rejets atmosphériques. En raison de leur caractère 

• Absorption. L'absorption des dioxines dépend de la voie d'ex-
position. La principale source d'exposition humaine est l'ali-
mentation (90 %). Chez l'adulte ou l'enfant, environ 90 % des 
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hydrophobe, les dioxines se retrouvent essentiellement sur les 
particules en suspension et dans les sédiments associés à la ma-
tière organique dissoute. Les concentrations de dioxines libres 
dissoutes dans l’eau sont très faibles. Les eaux de surfaces per-
dent leur charge en dioxines par sédimentation des particules 
(le sédiment est considéré comme le milieu où les dioxines peu-
vent être définitivement emprisonnées), par volatilisation (pro-
cessus limité par les faibles concentrations de dioxines dis-
soutes) ou par photodégradation, un processus dont l’efficacité 
diminue  

• lorsque la profondeur augmente. Les PCDD/F de l’atmosphère 
se déposent sur le sol et sur les végétaux en partie sous forme 
gazeuse ou vapeur, en partie sous forme solide adsorbée sur des 
particules ou poussières, dite phase particulaire ; le rapport 
entre ces deux formes, dit ratio V/P, dépend des caractéris-
tiques physiques de chaque congénère (température de volati-
lisation..). Le dépôt gazeux est la voie prédominante des congé-
nères faiblement chlorés (tétra à hexa-), le dépôt particulaire 
celle des dérivés à 7 et 8 chlores. Les dioxines possèdent les ca-
ractéristiques physico-chimiques suivantes :  
- une forte stabilité chimique et métabolique (c’est-à-dire vis-à-
vis des enzymes), qui explique leur faible dégradation dans le 
milieu et les organismes vivants,  
- une forte liposolubilité ou lipophilie, due à leur caractère peu 
polaire, ce que traduit un oefficient de partage octanol/eau 
(Kow) élevé ; elle entraîne un passage facile des dioxines par 
diffusion passive à travers les membranes biologiques des êtres 
vivants, donc entre le milieu et les organismes qui y habitent 
(par transfert cutané ou branchial par exemple), mais aussi lors 
d’ingestion d’un aliment végétal ou animal, à travers la mu-
queuse digestive. Ce passage facile des dioxines à travers les 

doses ingérées sont absorbées. A travers la peau, la 2,3,7,8-
TCDD est faiblement absorbée. Des expositions par inhalation 
n'ont pas été€ rapportées, mais il est probable que l'absorp-
tion soit complète dans ce cas (INSERM, 2000). 

• Métabolisme. Le métabolisme conduit à la substitution de 
chlore par des groupements OH et à la formation de dichloro-
catéchol pour la 2,3,7,8-TCDD. Les métabolites sont éliminés 
dans la bile. L'analyse toxicocinétique des données humaines 
indique que la demi-vie d'élimination est d'environ 8,5 ans 
pour les cohortes professionnelles et de 15,5 ans pour la po-
pulation générale (Van der Molen, 1996 et 1998). Cette demi-
vie varie fortement entre individus : ainsi, on a relevé des 
demi-vies d'élimination de la 2,3,7,8-TCDD allant de 2 ans 
(chez l'enfant) à au moins 30 ans (chez l'adulte âgé). 

• Effets systémiques. La toxicité de la 2,3,7,8-TCDD chez 
l'homme n'est actuellement avérée que pour les effets derma-
tologiques et l'augmentation transitoire des enzymes hépa-
tiques mais on a de plus en plus d’indications en faveur d'une 
association entre l'exposition aux dioxines et les maladies car-
diovasculaires (INSERM, 2000). 

• Effets cancérigènes. Chez l'animal, l'exposition chronique 
aux dioxines a entraîné plusieurs types de cancers. Le Centre 
international de Recherche sur le Cancer (CIRC) a évalué la 
TCDD en 1997 et 2012. Sur la base des données épidémiolo-
giques chez l'homme et des informations sur l'animal, le CIRC 
l'a classée dans les «cancérogènes pour l'homme».  

• Effets mutagènes. La TCDD n'altère pas le patrimoine géné-
tique et, en deçà d'un certain niveau d'exposition 

• Effets tératogènes. Le risque tératogène (malformations du 
nouveau-né) est suspecté en cas de forte exposition mais non 
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membranes biologiques correspond à la notion de bio-disponi-
bilité élevée propre à ces contaminants dits «bio-cumulatifs».  

• Dans le sol. Les dioxines se fixent aux particules du sol et ne 
sont pas ou peu lessivées vers les couches profondes du sol, 
même lorsque la pluviosité est importante. Après l'explosion de 
Seveso en Italie, on ne trouvait à des profondeurs supérieures à 
8 cm que le dixième des quantités trouvées dans les 8 premiers 
centimètres du sol. Les faibles quantités qui sont lessivées sont 
sans doute associées aux particules colloïdales et organiques du 
sol. Les dioxines peuvent aussi être transportées vers les ri-
vières par les processus physiques d'érosion (Delzell et 
al.,1994 ; HSDB 2002 ; Reischl et al., 1989 ; Sacchi et al., 1986). 
Les dioxines présentes à la surface du sol peuvent être élimi-
nées par volatilisation ou être photodégradées, ce qui repré-
sente des processus d'élimination importants pendant les 
chaudes journées d'été. Les vitesses de dégradation sont aug-
mentées avec le taux d'humidité du sol, mais celles de volatili-
sation sont diminuées quand le sol est humide. Les dioxines 
peuvent aussi être éliminées du sol par biodégradation ou ab-
sorption par les plantes (Blancato et al., 1994). Enfin, il est pos-
sible qu'avec le temps elles puissent former des liens chimiques 
irréversibles avec la matière organique du sol de telle sorte que 
les méthodes analytiques utilisées actuellement ne soient pas à 
même de les détecter (McLachlan et al., 1996). 

• Dans l’eau Les dioxines atteignent les eaux douces suite aux dé-
pôts atmosphériques, lors de l'érosion des sols ou suite à des 
rejets anthropiques. En raison de leur caractère hydrophobe, les 
dioxines se retrouvent essentiellement sur les particules en sus-
pension et dans les sédiments ou associées à‚ la matière orga-
nique dissoute. Les concentrations de dioxines libres dissoutes 

démontré. On ne retrouve pas de malformation spécifique-
ment induite par les dioxines ou les PCB. 
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dans l'eau sont très faibles. Les eaux de surfaces perdent leur 
charge en dioxines par sédimentation des particules (le sédi-
ment est considéré comme le milieu où les dioxines peuvent 
être définitivement emprisonnées), par volatilisation (proces-
sus limité par les faibles concentrations de dioxines dissoutes) 
ou par photodégradation, un processus dont l'efficacité diminue 
lorsque la profondeur augmente. 

• Dans l’air Dans l'atmosphère, les dioxines se retrouvent essen-
tiellement associées aux particules plutôt que sous forme ga-
zeuse à cause de leur faible pression de vapeur et leur fort Kow. 
Les dioxines faiblement chlorées (congénères tétra et penta 
chlorés) se retrouvent à l'état gazeux en plus forte proportion 
que les dioxines fortement chlorées (congénères hexa à‚ octa 
chlorés), qui se retrouvent associés aux particules. La partition 
air/particule est d'autant plus en faveur de l'air que la tempéra-
ture augmente (Bard, 2001 ; Delzell et al., 1994). Il a été montré 
que les concentrations de dioxines dans l'air variaient en fonc-
tion de la trajectoire de la masse d'air à laquelle elles étaient as-
sociées, ce qui implique que les dioxines peuvent être transpor-
tées sur de longues distances. Les dioxines quittent l'atmos-
phère lorsqu'elles se déposent, sous forme de gaz ou de parti-
cules sèches ou humides sur le sol ou à la surface des plantes 
(HSDB, 2002). 

Tableau 9. Effets sur l’Homme et devenir dans l’environnement des gaz 
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2.4.4.3. Potentiel de transfert 
 
Le potentiel de transfert des substances dans les milieux d’exposition dépend principalement de 
leurs caractéristiques physico-chimiques.  
 
L’ensemble des composés chimiques qui seront émis par les installations projetées seront dans un 
premier temps être dispersés par l’intermédiaire du vent. Ensuite, de par leur densité, les composés 
particulaires vont se déposer au sol.  
 
Les substances hydrosolubles auront une capacité plus importante à s’accumuler dans les végétaux, 
grâce à leur passage par la voie racinaire. Les composés liposolubles auront une affinité particulière 
pour les matrices riches en graisse. On les retrouvera donc plus spécifiquement dans les matrices 
animales, notamment les viandes grasses, les œufs et le lait.   
 
Au regard des sources de contamination potentielles et des caractéristiques des composés émis par 
le site les voies de transfert potentielles jugées pertinentes pour les composés identifiés sont les sui-
vantes :  

• dispersion atmosphérique des rejets gazeux ;  

• dépôts au sol des composés particulaires et transfert des composés présents dans les sols :  

 vers les végétaux par la voie racinaire pour les composés hydrosolubles (Eléments Traces 
Métalliques (ETM) 

 vers les matrices animales pour les composés liposolubles (dioxines). 
 
Au regard des sources potentielles de contamination et du contexte environnemental du site, les 
voies de transfert considérées comme pertinentes pour les composés identifiés sont décrites dans le 
tableau suivant. 
 

Rejets 
atmosphériques 

Vecteur ou voie de transfert possible 

Dispersion 
atmosphérique 

Dépôt au sol 
Passage via la 

chaîne alimen-
taire : végétaux 

Passage via la 
chaîne alimen-
taire : produits 

animaux 

Gazeux 
oui 

Non 
Composés restant à l’état gazeux 

Particulaires oui Oui Oui Oui  
(dioxine uniquement) 

Tableau 10. Voies de transfert considérées dans l’étude en fonction des usages identifiés 

 
 

2.4.4.4. Toxicité des substances  
 
En termes sanitaires, un danger désigne tout effet toxique, c’est-à-dire un dysfonctionnement cellu-
laire ou organique lié à l’interaction entre un organisme vivant et un agent chimique, physique ou 
biologique. La toxicité d’un composé dépend de la durée et de la voie d’exposition de l’organisme 
humain. Différents effets toxiques peuvent être considérés.   
 
Pour l’ensemble des substances identifiées lors de la phase précédente, les effets toxiques ont été 
collectés et notamment les effets cancérigènes (apparition de tumeurs), les effets mutagènes (altéra-
tion du patrimoine génétique), les effets sur la reproduction (reprotoxicité). Le tableau suivant pré-
sente la toxicité de chaque substance (classement cancérigène et VTR) pour les composés gazeux et 
particulaires émis par voie atmosphérique.  
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Agents chimiques 
Classement CMR 

UE (CLP) CIRC 

Poussières 
N°CAS : 7429-90-5  

(base Alu) [1] 
- - 

Oxydes de soufre 
N°CAS : 7446-09-5 

- - 

COT 
N°CAS : 71-43-2  
(base benzène) 

C1A/M1B Groupe 1 

Oxydes d'azote 
N°CAS : 10102-44-0 

- - 

Monoxyde de carbone 
N°CAS : 111-76-2 

- - 

Acide chlorhydrique 
N°CAS : 7647-01-0 

- - 

Acide fluorhydrique 
N°CAS : 7664-39-3 

- - 

PCDD/F 
N°CAS : 40321-76-4  
(base 1,2,3,7,8-Pentachlorodibenzo-p-dioxine) 

 Groupe 3 

UE. Union Européenne / directive 67/548/CEE (règlement CLP) 
CIRC. Centre International de Recherche sur le Cancer (OMS) 

Tableau 18 : Toxicité des substances émises à l’atmosphère 

 
 

2.4.4.5. Substances retenues 
 

2.4.4.5.1. Les valeurs toxicologiques de référence : VTR 

 
Les relations dose-réponse permettent de déterminer le niveau de danger d’un produit c’est à dire la 
concentration environnementale et les effets biologiques. Il est ainsi défini des valeurs toxiques de 
référence (VTR), lesquelles ont été élaborées par des organismes nationaux ou internationaux (EPA, 
ATSDR, OMS, HEALTH CANADA, CIRC, etc.). Elles sont de deux types : 

• Le premier concernant les effets avec seuil (dit effets systémiques). Les VTR sont, par exemple, 
des DJA ou RfD ou MRL, c’est à dire des doses d’exposition en deçà desquelles aucune manifesta-
tion pathologique n’est attendue dans la population exposée à l’agent chimique 

• Le deuxième concernant les effets sans seuils (effets CMR). Les VTR sont des ERU (excès de 
Risque Unitaire), c’est à dire des probabilités de survenue d’une pathologie cancéreuse lors d’une 
exposition à une unité de dose de polluant pendant toute la durée de sa vie. 

 
Les éléments permettant d’analyser les effets toxiques de chacun des produits cités ci-dessus ont été 
tirés des listes de l’ANSES et du portail « substances chimiques » de l’INERIS.  
 
La note d’information du 31 octobre 2014 relative aux modalités de sélection des substances chi-
miques et de choix des valeurs toxicologique de référence pour mener les évaluations des risques 
sanitaires dans le cadre des études d’impact et de la gestion des sites et sols pollués mentionne une 
hiérarchisation des VTR comme suit : 
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Figure 2. Logigramme du choix de la VTR (source : note MEDDE/MASSDF, 2014) 

 

Agents chimiques 
Voie par inhalation 

VTR syst 
Chr. 

VTRcanc 
ERUi 

Poussières[1] 
N°CAS : 7429-90-5 (base Alu) 

Pas de VTR 
(INERIS) 

Non CMR 

Oxydes de soufre 
N°CAS : 7446-09-5 

50 µg/m3[2] Non CMR 

COT 
N°CAS : 71-43-2 (base benzène) 

10 µg/m3 
(ANSES, 2008) 

 

Oxydes d'azote 
N°CAS : 10102-44-0 

40 µg/m3  
(OMS, 2010) 

 

Monoxyde de carbone 
N°CAS : 630-08-0 

10 mg/m3 
(AFSSET, 2007) 

 

Acide chlorhydrique 
N°CAS : 7647-01-0 

20 µg/m3 
(US EPA 1995) 

Non CMR  

Acide fluorhydrique 
N°CAS : 7664-39-3 

14 µg/m3 
(INERIS, 2011) 

Non CMR  

PCDD/F 
N°CAS : 40321-76-4 ((base 1,2,3,7,8-Pentachlorodibenzo-p-dioxine) 

4,00E-05 µgTEQ/m3 
(INERIS, 2015) 

38 (µg/m3)-1 

(OSHA, 2003) 
[1] – Les poussières ne sont pas des particules provenant du trafic routier. De ce fait, nous n’utili-
serons pas la VTR PM2,5 mentionnée par l’ANSES qui vise l’exposition à long terme aux particules 
de l’air ambiant extérieur (PM2,5) et à la faisabilité d’élaborer des VTR pour le carbone suie et les 



0119-DAENV-005 DÉMARCHE INTEGRÉE INTERPRETATION DE L’ÉTAT DU MILIEU (IEM)/ÉVALUATION 
DES RISQUES SANITAIRES (ERS) 

Projet de fonderie de recyclage de chutes d’aluminium 

2. Démarche intégrée de l’IEM/ERS 

Société AFF 

16/06/2023 Site de Ham (80) 

 

IEM ERS_recyclextrusion(ham)(7.0-19-client) 

Ce dossier a été établi avec les connaissances du CIPEI à la date de rédaction et avec son savoir-faire. Les éléments contenus dans ce 
dossier sont de la propriété du client qui s'oblige en cas de communication à en citer la source. 

ETU 
40/69 

 

Agents chimiques 
Voie par inhalation 

VTR syst 
Chr. 

VTRcanc 
ERUi 

particules ultrafines [source ANSES, 2023] d’autant plus que ce sont des oxydes d’aluminium (sor-
tant du four) et non de l’aluminium pur. 

[2] – N’ayant pas de VTR, l’ARS a demandé de prendre en compte les valeurs de l’OMS. Or, dans le 
portail des substances de l’INERIS, aucune donnée de l’OMS n’est fournie. Aussi, il a été pris en 
compte les valeurs-guides de la qualité de l’air bien la « fabrication » des valeurs-guides et des VTR 
ne sont pas toujours identiques. 

Tableau 11. Liste des VTR des agents chimiques par inhalation 

 

Agents chimiques 
Voie par ingestion 

VTR syst 
Chr. 

VTRcanc 
ERUo 

Poussières[1] 
N°CAS : 7429-90-5 (base Alu) 

0,14 mg/kg/j 
(INERIS) 

Non CMR 

COT 
N°CAS : 71-43-2 (base benzène) 

0,004 mg/kg/j 
(US EPA, 2003) 

0,015 (mg/kg/j)-1 
(US EPA, 2000) 

PCDD/F 
N°CAS : 40321-76-4 ((base 1,2,3,7,8-Pentachlorodibenzo-p-dioxine) 

7,0 x 10-10 mgTEQ 
/kg/j 

(ANSES) 

130 000 
(mg/kg/j)-1 
(OHHA, 2003) 

Tableau 12. Liste des VTR des agents chimiques par ingestion 

 
 

2.4.4.5.2. Sélection des traceurs de risque par le calcul des scores 

 
L’évaluation et l’interprétation de l’état des milieux est réalisée pour les substances d’intérêt rete-
nues ci-avant et pour les voies de transfert et d’exposition identifiées dans le schéma conceptuel d’ex-
position : l’inhalation (pour toutes les substances) et l’ingestion (pour les métaux) (liée à la contami-
nation des sols par retombées ou le suivi de matrices pertinentes).  
 
Cette démarche n’est pas formalisée dans les guides méthodologiques de référence de l’INERIS. Tou-
tefois, elle est suffisamment discriminante pour faire ressortir de façon satisfaisante les agents chi-
miques d’intérêt sanitaire. De plus, la circulaire interministérielle du 25 février 2005 pour l’évalua-
tion des risques sanitaires liés aux infrastructures routières suit cette même démarche, proposée 
initialement par l’institut de veille sanitaire dans le cadre du travail préparatoire de ce texte. 
 
La démarche suivie se décompose en 2 étapes : 

• Afin de pouvoir hiérarchiser les substances en tenant compte à la fois des quantités émises et 
de leur toxicité respective, sont calculés : 

 Pour les effets à seuil, nous tiendrons compte à la fois des quantités émises (en flux annuel) 
et de la toxicité des agents chimiques (VTR). Nous avons alors estimé un score pour cha-

cune des voies d’exposition de la façon suivante : 𝑠𝑐𝑜𝑟𝑒 =  
𝐹𝑙𝑢𝑥 𝑎𝑛𝑛𝑢𝑒𝑙

𝑉𝑇𝑅
 

 Pour les effets sans seuil, nous tiendrons compte à la fois des quantités émises (en flux 
annuel) et de la toxicité des agents chimiques (ERU). Nous avons alors estimé un score pour 
chacune des voies d’exposition de la façon suivante : 𝑠𝑐𝑜𝑟𝑒 = 𝑓𝑙𝑢𝑥 𝑎𝑛𝑛𝑢𝑒𝑙 ∗ 𝐸𝑅𝑈 

• En outre, les substances non retenues mais susceptibles de se bioaccumuler dans l’environne-
ment et la chaîne alimentaire seront examinées et éventuellement retenues. 

 
La sélection des agents chimiques qui peut engendrer le plus de risques a été réalisée suivant la note 
méthodologique sur l’évaluation des effets sur la santé de la pollution de l’air dans les études d’impact 
routières. Soit : 
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• prise en compte du polluant présentant le score le plus élevé puis, que ce soit pour les effets 
systémiques comme pour les effets cancérigènes : 

 Prise en compte de tous les polluants dont le score est compris entre la valeur précédente et 
la valeur 100 fois inférieure,   

 Prise en compte des substances rémanentes dans l’environnement (métaux) dont le score 
est compris entre le score maximal et la valeur 1000 fois inférieure.  

 
Pour l’IEM de la fonderie, les polluants traceurs à l’émission retenus par milieux sont rappelés ci-
dessous : 
 

Agents chimiques 
Flux annuel 
En sortie de 

cheminée 
VTR chronique Score Rang 

Effets avec seuil 

Poussières 
N°CAS : 7429-90-5 (base Alu) 

1 855 kg/an ND    

Oxydes de soufre 
N°CAS : 7446-09-5 

927 kg/an 50 µg/m3 19  b. 

COT 
N°CAS : 71-43-2 (base benzène) 

18 547 kg/an 10 µg/m3 1 855 b. 

Oxydes d'azote 
N°CAS : 10102-44-0 

92 736 kg/an 40 µg/m3 2 318  a. 

Monoxyde de carbone 
N°CAS : 111-76-2 

46 368 kg/an 10 000 µg/m3 5 b. 

Acide chlorhydrique 
N°CAS : 7647-01-0 

9 274 kg/an 20 µg/m3 464  

Acide fluorhydrique 
N°CAS : 7664-39-3 

927 kg/an 14 µg/m3 66  

PCDD/F 
N°CAS : 40321-76-4 ((base 
1,2,3,7,8-Pentachlorodibenzo-p-
dioxine) 

9,27E-05 kg/an 4,00E-05 2 b. 

Effets avec seuil 

COT 
N°CAS : 71-43-2 (base benzène) 

18 547 kg/an 10 µg/m3 0,48 a. 

PCDD/F 
N°CAS : 40321-76-4 ((base 
1,2,3,7,8-Pentachlorodibenzo-
p-dioxine) 

9,27E-05 kg/an 4,00E-05 0,0035 b. 

a. Score le plus élevé 
b. Score compris entre le score le plus élevé et 100 fois inférieur au score 

Tableau 13. Substances « traceurs » 

 
 

2.4.4.5.3. Traceurs d’émission 

 
Les agents chimiques ainsi retenus comme traceurs des risques sanitaires sont pour la voie par in-
halation : COT, CO, NOx, SO2 et PCDD/F. Pour ce qui est des poussières, elles pourront être retenues 
comme traceurs dans la mesure où elles sont principalement composées d’oxyde d’aluminium, base 
de la fonderie. 
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2.4.5. Schéma conceptuel d’exposition 
 
Afin de caractériser le risque pour la santé humaine que peut engendrer une substance, il convient 
de déterminer les voies de transferts possibles vers l'homme (par contact, par inhalation, par inges-
tion, etc.). Les substances émises par l'activité du futur projet se présentent sous forme gazeuse et / 
ou particulaire.  
 
Le devenir des substances est régi par leurs propriétés physico-chimiques et les conditions atmos-
phériques et environnementales. L'étude prend en compte la contamination de l'ensemble des mi-
lieux ou compartiments environnementaux pour lesquels les individus sont susceptibles d'être en 
contact ou exposés aux substances émises sur le site. [Paragraphe 2.3.1.].  
 
Au regard des lieux et des milieux d’exposition de la population, celle-ci peut donc être exposée aux 
rejets de l’installation de : 
• façon directe par inhalation des agents chimiques sous forme gazeuse ou particulaire (dia-

mètre des polluants particulaires est inférieur à 10 µm.) se dispersant dans l’air ambiant autour 
de l’installation  

• façon indirecte par ingestion des agents chimiques qui sont susceptibles d’impacter les sols 
et/ou les produits alimentaires locaux 

 

2.4.5.1. Exposition chronique directe 
 

2.4.5.1.1. Inhalation chronique 

 
En raison de la présence d’enfants et de maisons individuelles autour du site, bien que les émissaires 
soient pour la plupart de grande hauteur (supérieure à la hauteur de l’Homme) qui, pour certaines, 
conduisent à une bonne diffusion, nous avons considéré que s’il y avait présence d’inversion de tem-
pérature ou de pluie, les émissions gazeuses et particulaires pouvaient atteindre la population. Aussi, 
sur la base de ces éléments et compte tenu des objectifs de l’étude, la voie d’exposition par 
inhalation des agents chimiques sera un scénario étudié. 
 
 

2.4.5.1.2. Ingestion chronique d’eau de consommation 

 
Le recensement des puits de captage AEP a montré que notre site n’est pas situé dans les périmètres 
de captages rapprochés ou éloignés, de même que la zone d’étude. Aussi, sur la base de ces élé-
ments, la voie d’exposition par ingestion d’eau de boisson ne sera pas retenue dans l’étude. 
 
 

2.4.5.2. Exposition indirecte par ingestion 
 

2.4.5.2.1. Ingestion d’eau de baignade 

 
Il n’existe aucune base nautique dans les 4 km du projet. Aussi, sur la base de ces éléments, la voie 
d’exposition par ingestion d’eau de baignade ne sera pas retenue dans l’étude. 
 
 

2.4.5.2.2. Cas particulier : les dioxines 

 
Les dioxines présentent une grande stabilité à la chaleur, elles sont peu biodégradables et ont une 
forte affinité pour les graisses. Ces molécules vont ainsi s'accumuler dans les tissus graisseux, notam-
ment d'origine animale tout au long de la chaîne alimentaire. On en retrouve donc particulièrement 
dans les aliments riches en graisses animales tels que poissons, crustacés, lait et produits laitiers et 
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œufs. L'alimentation constitue la principale voie d'exposition de la population générale (plus de 90 
% de l'exposition totale). 

• Ingestion chronique des végétaux. Au vu de la présence de riverains autour du futur projet, il 
se peut que ces derniers puissent pomper l’eau de la nappe pour arroser les jardins potagers, 
ceci à partir des puits en aval hydraulique du projet industriel. Aussi, sur la base de ces éléments, 
la voie d’exposition par ingestion de végétaux sera retenue dans l’étude. 

• Ingestion chronique de lait et de viande issus de cheptels élevés à proximité du site. Aucun 
élevage ne se situe à proximité du site, ce risque ne sera donc pas pris en compte 

• Ingestion chronique de volailles et d’œufs contaminés par les riverains. En l’absence d’infor-
mations contraires, on suppose que les habitations les plus proches du site possèdent des éle-
vages à usage domestique de volaille, ce scénario sera donc pris en compte. 

• Ingestion chronique via la consommation de poissons pêchés à proximité du site. La voie 
d’exposition par ingestion de poissons contaminés n’est pas à traiter dans le cas présent étant 
donné l’absence de rejets aqueux dans la Beine ou la Sommette. 

 
 

2.4.5.3. Schéma conceptuel d’exposition 
 
Le schéma ci-dessous rappelle de façon synthétique, la vision conceptuelle de l’exposition adaptée à 
la problématique du site. 
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Figure 3. Schéma conceptuel de l’exposition 
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NOTA : Les scénarios d’ingestion ne seront étudiés que pour les métaux lourds et les dioxines. En 
effet, au vu des autres polluants atmosphériques traceurs de risque choisis dans l’ERS (composés 
volatils sans risque de bioaccumulation dans les sols et donc dans les plantes et PM, SO2 et HCl sans 
VTR par ingestion), l’ensemble des scénarios liés aux retombées atmosphériques ne seront pas con-
sidérés dans l’étude pour ces polluants traceurs de risque. 
 
 
 

2.5. Interprétation du milieu (IEM) 
 

2.5.1. Méthodologie 
 
L’objectif de l’évaluation de l’état des milieux est de fixer des priorités pour la gestion des émissions 
du projet. Pour cela, l’évaluation se base sur des mesures réalisées dans les milieux d’exposition au-
tour de l’installation pour déterminer :   

• Si les émissions passées et présentes de l’installation contribuent à la dégradation des milieux  

• Si l’état actuel des milieux est compatible avec les usages et apporter des indications sur une 
vulnérabilité potentielle vis-à-vis d’une ou plusieurs substances émises par l’installation.  

 
Pour répondre à ces objectifs, et exploiter les résultats pour la suite de l’étude, l’évaluation s’appuie 
sur l’outil d’Interprétation de l’état des milieux, décrite dans le guide de l’INERIS [Ref. 12.] et dont le 
schéma suivant décrit les étapes successives. 
 

 
Figure 4. Logigramme de l’évaluation de l’état des milieux autour d’une ICPE (source INERIS) 
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2.5.2. Caractérisation de l’état des milieux 
 
Pour permettre la réalisation d’une IEM, il est ainsi nécessaire de disposer, pour l’ensemble des pol-
luants étudiés, de valeurs dans les zones impactées par le site mais également dans une zone non 
impactée appelée « bruit de fond ».  
 
 

2.5.2.1. Choix des substances et milieux pertinents 
 

2.5.2.1.1. Milieux pertinents  

 
Dans le cadre des ICPE les milieux à caractériser en priorité sont les milieux récepteurs air et/ou 
eaux. Dans le cas du projet, il n’apparaît pas pertinent de retenir le milieu eau. Par contre, au vu des 
polluants émis et du risque de bioaccumulation dans les sols (notamment métaux), ce milieu a été 
intégré dans l’IEM. 
 
Dans le cadre de l’Interprétation de l’Etat des Milieux sur l’emplacement du projet, les milieux 
Air et Sol seront donc caractérisés. 
 
 

2.5.2.2. Définition de l’environnement local témoin 
 
L’environnement local témoin est un environnement considéré comme n’étant pas affecté par les 
activités de l’installation étudiée, mais situé dans la même zone géographique et dont les caractéris-
tiques (pédologiques, géologiques, hydrologiques, climatiques, etc.) sont similaires à l’environne-
ment impacté par l’installation.  
 
L’environnement local témoin peut être soumis à des pollutions diffuses d’origine anthropique, 
autres que celles de l’installation étudiée, qui impactent l’ensemble de la zone d’étude. Les teneurs 
qui y sont mesurées ont donc une origine naturelle (fond naturel, pour les substances dites ubi-
quistes) et un apport anthropique. Il faut éviter (autant que possible) de réaliser des mesures dans 
des zones impactées par d’autres sources locales.   
 
Aucune analyse n’a été réalisée aux alentours du projet. AFF s'engage à faire des analyses et à les 
transmettre à l’administration courant Janvier 2025 le temps du lancement des analyses qui a été 
estimé à 1 mois recherche de sous-traitants, 6 mois d'analyses et 2 mois d’intégration dans le dossier. 
Pour information, le démarrage en production n'est pas attendu avant Août 2025. 
 
Aussi, il a été identifié comme « local témoin » le site de Aluminium France Extrusion (AFE) 
dans la mesure où les sources d’émission seront différentes de celles de AFE. 
 
 

2.5.3. Évaluation de la dégradation locale des milieux 
 

2.5.3.1. Environnement local sans influence des futures activités 
 

2.5.3.1.1. Émissions atmosphériques 

 
L’évaluation et l’interprétation de l’état des milieux sont basées sur les données recensées au niveau 
des différentes stations ATMO HAUTS-DE-FRANCE et des campagnes ponctuelles de mesures. Les 
données ATMO HAUTS-DE-FRANCE en accès libre ont été utilisées.  
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Au vu de la cartographie de ATMO HAUTS-DE-FRANCE, il n’existe pas de stations de mesures sur la 
commune de HAM. Les plus proches sont celles situées dans la ville de SAINT QUENTIN, lesquelles 
sont implantées en plein centre-ville et, de ce fait, ne sont pas représentatives de la commune de HAM 
qui est une commune rurale. 
 
Au regard des mesures quantifiées fournies par la cartothèque de ATMO HAUTS-DE-FRANCE, elles 
datent de 2010 et, de ce fait, nous les avons considérées comme anciennes. 
 
Pour finir, aucune mesure réalisée sur le site de Aluminium France Extrusion n’a été réalisée. 
 
Aussi, nous n’avons pas eu de repère sur HAM, il n’est pas possible d’établir l’impact du projet 
sur le milieu atmosphérique 
 
 

2.5.3.1.2. Dans les sols 

 
Un diagnostic sols dans le cadre d’un dossier de la cessation partielle d’activité « laquage – Anodisa-
tion » a été réalisé sur le site de AFE. Les résultats des mesures dans les sols effectués en 2019 peu-
vent être utilisés pour définir l’environnement local témoin ainsi que l’état actuel des sols dans les 
zones sous influence des futures activités « Fonderie ». 
 

Sondages Aluminium PCDD/F Sondages Aluminium PCDD/F 
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S4A  
(0.2- 1 m) 

9 850 mg/kg MS 
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S1A 
(1,5-2m)   

9 140 mg/kg MS 
S4A  
(1 - 1,7m) 

9 820 mg/kg MS 

S2A 
(0,4- 1,2m)  

5 080 mg/kg MS 
S4A  
( 1,7-2m) 

2 620 mg/kg MS 

S2A 
(1,2-1,6m)  

5 600 mg/kg MS 
S5A  
(0,7- 1,7m) 

8 710 mg/kg MS 

S2A 
(1,6-2m) 

6 140 mg/kg MS 
S5A  
(2,1 -3m)  

9 360 mg/kg MS 

S3A 
(0,2-0,8m) 

8 440 mg/kg MS 
   

S3A 
(0,8- 1,5m)   

3 670 mg/kg MS 
   

S3A 
(1,5-2m)    

4 520 mg/kg MS 
   

Tableau 14. Définition de l’environnement local en métalloïdes et en dioxines dans les sols 

 
Aussi, nous avons retenu ces concentrations en aluminium permettant d’établir l’impact de 
ce métal sur le sol. 
 
 

2.5.3.2. Environnement local avec influence du projet 
 

2.5.3.2.1. Émissions atmosphériques 

 
Si le projet étudié est en exploitation et que ses émissions sont maîtrisées, l’interprétation des résul-
tats de mesures dans l’environnement pourrait permettre de déterminer si ses émissions présentes 
ont un impact significatif sur les teneurs de polluants dans le milieu investigué 
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La comparaison aux valeurs de gestion permet de juger de la qualité des milieux au regard des réfé-
rences relatives à la protection de la santé des populations et en fonction des usages. 
 

Polluants 

Concentration 

Valeurs de gestion 
(Valeurs réglementaires ou, à défaut, 

valeurs guide) 

Concentration 
estimée 

Poussières 
N°CAS : 7429-90-5 (base Alu) 

Qualité air PM2,5 – Non applicable 
dans la mesure où les poussières ne 

sont pas issues du trafic 
2 mg/Nm3 

Oxydes de soufre 
N°CAS : 7446-09-5 

Qualité air : 50 µg/m3 1 mg/Nm3 

COT 
N°CAS : 71-43-2 (base benzène) 

Qualité air : 2 µg/m³ 
Objectif sur le long terme 

20 mg/Nm3 

Oxydes d'azote 
N°CAS : 10102-44-0 

Qualité de l’air : 40 µg/m3 (valeur 
moyenne) 

100 mg/Nm3 

Monoxyde de carbone 
N°CAS : 630-08-0 

Qualité de l’air : 10 mg/m3 50 mg/Nm3 

Acide chlorhydrique 
N°CAS : 7647-01-0 

Pas de valeurs guide 
(source INERIS) 

10 mg/Nm3 

Acide fluorhydrique 
N°CAS : 7664-39-3 

Pas de valeurs guide 
(source INERIS) 

1 mg/Nm3 

PCDD/F 
N°CAS : 40321-76-4 ((base 1,2,3,7,8-Pen-
tachlorodibenzo-p-dioxine) 

Pas de valeurs guide 
(source INERIS) 

0,1 ng/Nm3 

[1] – Les poussières ne sont pas des particules provenant du trafic routier. De ce fait, nous n’utili-
serons pas la VTR PM2,5 mentionnée par l’ANSES qui vise l’exposition à long terme aux particules 
de l’air ambiant extérieur (PM2,5) et à la faisabilité d’élaborer des VTR pour le carbone suie et les 
particules ultrafines [source ANSES, 2023] d’autant plus que ce sont des oxydes d’aluminium (sor-
tant du four) et non de l’aluminium pur. 

Tableau 15. Comparaison aux valeurs de gestion (air) 

 
 

2.5.3.2.2. Sur le sol 

 
Des modélisations relatives à des dépôts des poussières provenant du système de traitement des 
fumées ont été réalisées. Elles montrent que les concentrations les plus proches du projet sont de 
0,004 g/m2. Pour ce qui est du PCDD/F, il n’a pas pu être modélisé de dépôt (du fait de la très faible 
quantité émise et des limites du logiciel). 
 

  



C:\Users\joell\OneDrive\Documents\20_2. cip_confidentiel\asg(0119dae005)confid\04. Divers\06. Impact\AFF dépôt\AFF dépôt.iscAERMOD View - Lakes Environmental Software

SCALE:

0 1 km

1:42 731

PROJECT N0 :

AFF 2023

DATE :

09/01/2024

COMPANY NAME :

CIPEI

COMMENTS :

Poussières Aluminium
(dépôt)

PROJET TITLE :

Dossier d'autorisation environnementale
Société AFF - HAM

SOURCES :

1

RECEPTORS :

48

OUTPUT TYPE :

Total Depos.

MAX :

1,21E-02 g/m^2



0119-DAENV-005 DÉMARCHE INTEGRÉE INTERPRETATION DE L’ÉTAT DU MILIEU (IEM)/ÉVALUATION 
DES RISQUES SANITAIRES (ERS) 

Projet de fonderie de recyclage de chutes d’aluminium 

2. Démarche intégrée de l’IEM/ERS 

Société AFF 

16/06/2023 Site de Ham (80) 

 

IEM ERS_recyclextrusion(ham)(7.0-19-client) 

Ce dossier a été établi avec les connaissances du CIPEI à la date de rédaction et avec son savoir-faire. Les éléments contenus dans ce 
dossier sont de la propriété du client qui s'oblige en cas de communication à en citer la source. 

ETU 
50/69 

 

2.5.4. Conclusion  
 
Les concentrations estimées seront, pour certaines substances, supérieures à la valeur guide. Ce sont 
les oxydes de soufre, les COT, les oxydes d’azote. Toutefois, il se peut que ces composés ne soient pas 
présents ou soient présents sous forme de trace. En effet, compte tenu des matières premières en-
trantes, le procédé pourrait ne pas engendrer ce type de produit. Aussi, une fois que l’exploitation de 
la fonderie sera effective, il sera réalisé des mesures ponctuelles pour confirmer ce point. Au cas où 
il s’avèrerait la présence de ces composés, un plan de gestion sera mis en place et présenté à l’admi-
nistration. 
 
 
 

2.6. Évaluation quantitative des risques sanitaires (EQRS) 
 
L’Évaluation Quantitative des Risques Sanitaires (EQRS) est une démarche visant à décrire et quan-
tifier les risques sanitaires consécutifs à l’exposition de personnes à des substances toxiques. Elle 
s’applique depuis 2000 à l’analyse des effets potentiels liés à la toxicité des substances chimiques 
émises par les ICPE dans leur environnement. Elle est décrite dans le guide méthodologique de l’INE-
RIS (2003) reprise dans la version de 2013) intitulé « Substances chimiques – évaluation des risques 
sanitaires dans les études d’impact des installations classées ».   
 
 

2.6.1. Méthodologie 
 
Les différentes étapes consistent à : 

• Collecter et analyser les données nécessaires à l’évaluation des risques. Cette étape permet de 
collecter l’ensemble des informations qui définit les voies de transfert et d’exposition des pol-
luants sur les cibles potentielles et d’obtenir les valeurs spécifiques à la réalisation de l’étude 
sanitaire. Cette collecte est réalisée comme suit : 

• Identification des substances dangereuses pour l’homme susceptibles d’être émises sur le site 

• Identification des populations cibles et usages caractérisées par leur activité sur ou près du 
site, leur âge, leur sensibilité 

• Identification du potentiel dangereux des substances. Cette étape permet de connaître les 
effets indésirables qu’une substance est intrinsèquement capable de provoquer 

• Évaluation de la relation dose-réponse permet d’estimer la relation entre la dose ou le niveau 
d’exposition à une substance et l’incidence et la gravité de cet effet 

• Évaluation des voies d’exposition, notamment la détermination des voies de transfert et des 
vitesses de déplacement d’une substance et de sa transformation ou de sa dégradation afin d’éva-
luer les concentrations/doses auxquelles les populations sont exposées ou susceptibles de l’être  

• Caractérisation des risques en estimant l’incidence et la gravité des effets indésirables suscep-
tibles de se produire dans une population en raison de l’exposition à une substance.  Elle com-
prendra notamment le choix des voies d'exposition retenues, la définition des scénarios d'expo-
sition et le calcul, pour les populations cibles, des quantités de polluants absorbées sous la forme 
d'une dose d'exposition. Pour ce faire, pour les effets toxiques avec seuil, elle consiste à calculer 
un indice de risque en comparant les quantités absorbées aux Valeurs Toxicologiques de Réfé-
rence. Pour les effets sans seuil, elle consiste à calculer un Excès de Risque Individuel. 
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Figure 5. Logigramme de l’évaluation quantitative des risques sanitaires 

 
 

2.6.2. Identification des dangers 
 
L’identification des dangers est l’identification des effets néfastes et/ou propriétés préoccupantes et 
inhérentes à une substance. Elle implique également la caractérisation du devenir d’une substance 
chimique dans le corps et ses interactions avec les organes, les cellules ou le matériel génétique. 
 
Ainsi, différents organismes internationaux (l’OMS, l’Union Européenne, EPA, ATSDR) ont classé les 
effets suscités en catégories ou classes. Seule la classification de l’Union Européenne a un caractère 
réglementaire. C’est également la seule qui classe les substances chimiques quant à leur caractère 
mutagène et reprotoxique. Les mentions de danger des substances sont liées au classement établi 
par l’Union Européenne.  
 
En résumé, selon les dangers des agents chimiques recensés dans le cadre de cette étude (caractéris-
tiques physico-chimiques, toxicologiques et écotoxicologiques), nous avons identifié les comparti-
ments de l’écosystème pouvant être impactés à partir du portail chimique de l’INERIS dans le tableau 
mis en annexe du présent document. 
 
Pour rappel, l’ensemble des informations concernant le potentiel toxique des substances 
émises par le projet sont présenté au paragraphe 2.4.4.2. 
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2.6.3. Relations dose-réponse 
 

2.6.3.1. Les valeurs toxicologiques de référence : VTR 
 
Elles ont été traitées au paragraphe 2.4.5.  
 
 

2.6.3.2. Choix des traceurs pour la caractérisation des risques 
 
Les critères des traceurs ont été décrits dans le paragraphe 2.4.4. Nous les résumons ci-après : 
 

Agents chimiques 
Concentrations 

En sortie de chemi-
née 

Flux 

Oxydes de soufre 
N°CAS : 7446-09-5 

1 mg/m3 120 g/h 

COT 
N°CAS : 71-43-2 (base benzène) 

20 mg/m3 2 400 g/h 

Oxydes d'azote 
N°CAS : 10102-44-0 

100 mg/m3 12 000 g/h 

Monoxyde de carbone 
N°CAS : 111-76-2 

50 mg/m3 6 000 g/h 

PCDD/F 
N°CAS : 40321-76-4 ((base 1,2,3,7,8-
Pentachlorodibenzo-p-dioxine) 

1,00E-07 mg/m3 1,20E-05 g/h 

Tableau 16. Substances retenues pour les modélisations 

 
 

2.6.4. Caractérisation des expositions 
 

2.6.4.1. Méthodologie de calcul des doses d’exposition 
 

2.6.4.1.1. Voies d’exposition 

 
Cf. Paragraphes 2.6.5. et 2.6.6. 
 
 

2.6.4.1.2. Effets cumulatifs 

 
L’InVS mentionne dans le document « Guide pour l’analyse du volet sanitaire des études d’impact » 
(2000) que : 
 

(…) En cas d’exposition conjointe à plusieurs agents dangereux, l'US-EPA recommande de faire la 
somme des quotients de danger* (QD) des agents ayant des effets toxiques identiques (même mé-
canisme d'action et même organe cible) et, pour les dangers cancérigènes, d'additionner tous les 
excès de risque individuels (ERI) quels que soient le type de cancer et l'organe touché, de manière 
à apprécier le risque cancérigène global qui pèse sur la population exposée.(…) 

 
 

2.6.4.2. Critères d’acceptation de l’évaluation des risques sanitaires 
 
Selon la circulaire du 9 Août 2013 relative à la démarche de prévention et de gestion des risques 
sanitaires des installations soumises à autorisation, le diagnostic du risque est effectué selon les 
règles suivantes :  
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Résultats IEM 
(état du 

milieu/usages) 

Résultats ERS 
(substance par 

substance) 

Position des services 
(DREAL, ARS) 

Suites à donner pour l’instal-
lation classée 

compatible 
QD < 1 
et/ou 

ERI < 10-5 

acceptable fixation des conditions de rejets 
d’après les hypothèses de l’étude 

 
QD > 1 
et/ou 

ERI > 10-5 

non acceptable Révision du projet 

vulnérable 
possible 

QD < 1 
et/ou 

ERI < 10-5 

pas de préoccupation 
sous réserve d’un con-
trôle suffisant 

Renforcement du contrôle des 
rejets dans l’arrêté  préfectoral - 
fixation de conditions de rejets 
plus strictes éventuellement en 
fonction des substances incrimi-
nées 

 
QD > 1 
et/ou 

ERI > 10-5 

non acceptable Révision du projet 

Incompatible 
QD < 1 
et/ou 

ERI < 10-5 

cas par cas : adaptation 
des conditions au con-
texte environnemental 
et sanitaire 

Renforcement du contrôle des 
rejets dans l’arrêté  préfectoral - 
fixation de conditions de rejets 
plus strictes éventuellement en 
fonction des substances incrimi-
nées 

 QD > 1 
et/ou 

ERI > 10-5 

non acceptable Révision du projet 

nota : 
QD : quotient de danger pour les VTR à seuil 
ERI : excès de risque individuel pour les VTR sans seuil 

Tableau 17.Critères d’acceptabilité de l’évaluation des risques sanitaires. 

 
Pour information, afin de mieux analyser les effets systémiques ou cancérigènes, nous avons main-
tenu les critères des sols pollués de l’annexe de la circulaire du 8 février 2007 :  
 

Intervalle de gestion des risques 

RD 
Substances à effet de seuil 

ERI 
Substances sans effet de seuil 

Inférieur à 0,2 Inférieur à 10-6 

Compris entre 0,2 et 5 Compris entre 10-4 et 10-6 

Supérieur à 5 Supérieur à 10-4 
 

 risque jugé non significatif 

 discussion sur les incertitudes 

 risque jugé significatif 

Tableau 18. Intervalles de gestion des risques dans le cadre de l’IEM 
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2.6.5. Scénarios industriels relatifs aux émissions par inhalation 
 
Les scénarios d’exposition ne pouvant être décrits pour chaque individu, il s’agit ici de construire des 
scénarios caractérisant de façon simplifiée l’exposition des populations concernées et identifiées 
dans le schéma conceptuel.  
 

Récepteur  Cible Emplacement 

Riverain Adulte 
Enfant 
Vie entière 

Domicile 

Tableau 43 : Description des scénarios d’exposition retenus 

 
Les caractéristiques spécifiques des différents scénarios d’exposition sont présentées ci-après : 
• F : fréquence d’exposition (nombre annuel d'heures ou de jours d'exposition ramené au 

nombre total annuel d'heures ou de jours - sans dimension). La fréquence d'exposition varie se-
lon le type de récepteurs : 

 Pour une habitation, elle est de 8760 h/an (24h/24, 365 jours par an) : F = 1, 

 pour une école, elle est de 1 296 h/an (8 heures par jour, 4,5 jours par semaine et 36 se-
maines par an) : F = 0,15 

• T : temps d’exposition (jour ou année). La durée d'exposition (T) est prise à : 

 30 ans sur une vie d’adulte, durée correspondant au 90è percentile de la distribution des 
durées de résidence, en France (issu des données EDF) 

 7 ans pour un petit enfant. 

• Tm : période de temps sur laquelle l’exposition est moyennée (jour ou année). Les périodes 
de temps sur lesquelles l'exposition est moyennée (Tm) sont prises égales à : 

 T pour les effets à seuil correspondant à durée d'exposition quelle que soit la cible considé-
rée. 

 70 ans pour les effets sans seuil correspondant à la durée de vie considérée quelle que soit 
la cible considérée 

Nota : Ces valeurs correspondent aux recommandations présentes dans le guide de l’INERIS. Le temps de rési-
dence est différent en fonction des risques (cancérigènes ou non cancérigènes) car :  

- les effets non cancérigènes se déclenchent à partir d’une valeur seuil, le temps de résidence est donc égale 
à la durée de vie ;  

- les effets cancérigènes se déclenchent même pour une faible exposition, le temps de résidence est alors égal 
au temps moyen que la population reste à un endroit donné. Une étude menée par EDF à partir des factures 
de consommation d’électricité a permis de suivre les déplacements des personnes. Les résultats ont montré 
que le temps de résidence moyen d’un Français à la même adresse est évalué à 30 ans. 

 
 

2.6.5.1. Caractéristiques physiques des rejets 
 
Les caractéristiques des émissions sont mises au paragraphe 2.3.1. 
 
 

2.6.5.2. Modélisation en milieu atmosphérique 
 
Nous avons retenu un modèle de dispersion atmosphérique AERMOD VIEWTMv9.9. intégrant les 
équations élaborées par EPA et dont le concepteur est LAKE ENVIRONMENTAL et en retenant la rose 
des vents définie au chapitre 2 de la PJ n°4 « étude d’impact » . 
 
Le programme AERMOD est un modèle gaussien de dispersion permettant de calculer les concentra-
tions de composés gazeux ou de matières particulaires résultant des émissions de sources ponctuelle, 
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surfacique ou volumique en milieu urbain ou rural. Le programme comporte les caractéristiques sui-
vantes :  

• utilisation de données météorologiques horaires  

• création de profils de température, de vent et de turbulence afin de déterminer une hauteur de 
mélange mécanique et convective 

• fonction de distribution des probabilités s’adaptant aux conditions de stabilité de l’atmosphère 
(gaussienne ou non) 

• intégration de caractéristiques de surface du terrain telles que la hauteur de rugosité, l’albédo et 
le ratio de Bowen 

• grille de points-calcul (récepteurs) flexible 

• incorporation de termes d’ajustement permettant de tenir compte des propriétés physico-chi-
miques pouvant affecter le comportement de certains composés. 

 
Il est à noter que des études relatives à l’influence de la vitesse du vent, de la hauteur de la cheminée 
ainsi que de la rugosité du sol sur la dispersion atmosphérique du gaz ont permis de mettre en évi-
dence sur des émissions de CO2 que la quantité de mouvement et l’énergie thermique du gaz éjecté 
prédominent et l’influence du vent n’est remarquée qu’à une certaine hauteur loin de la sortie de la 
cheminée. Les vecteurs « vitesses du jet » et « vitesse du vent » deviennent horizontaux dans la zone 
de faible concentration en particules. De plus, l’étude montre que les particules sont plus diluées 
quand la hauteur de la cheminée augmente. L’éjection à une hauteur plus élevée génère un panache 
plus large qui favorise la dilution. Le panache de polluants tombe au sol beaucoup plus loin et avec 
une concentration faible en particules (Benkoussas Bouzid et coll., 2010)  

 
Les calculs sont conduits pour l’ensemble des cheminées du site, incluant les sources diffuses.  

 
Une fiche de synthèse est mise en annexe de la présente étude. 
 
La caractérisation des risques sanitaires présentée dans cette étude s’est principalement appuyée 
sur les données mesurées et la modélisation ou calculs de transfert de substance dans les milieux. 
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2.6.5.3. Quantification des émissions par inhalation 
 
Les modélisations et les fiches de calculs sont fournies en Ann D Le risque le plus élevé au niveau du 
récepteur le plus exposé est mentionné dans le tableau 44  
 

Agents chimiques 
Récepteur le plus 

impacté 
Concentration 

max adulte 
Concentration 

max enfants 

Effets avec seuil 

Oxydes de soufre 
N°CAS : 7446-09-5 

 2,58.10-2 µg/m3 3,86.10-3 µg/m3 

COT 
N°CAS : 71-43-2 (base benzène) La maison accolée aux 

limites de propriété 
du site 

La maison accolée aux 
limites de propriété 

du site 

0,53 µg/m3 0,08 µg/m3 

Oxydes d'azote 
N°CAS : 10102-44-0 

2,60 µg/m3 0,39 60 µg/m3 

Monoxyde de carbone 
N°CAS : 111-76-2 

0,266 µg/m3 0,039 µg/m3 

PCDD/F 
N°CAS : 40321-76-4 ((base 1,2,3,7,8-
Pentachlorodibenzo-p-dioxine) 

Pas de contour du fait de la quantité 
très faible et des limites du logiciel 

Effets sans seuil 

COT 
N°CAS : 71-43-2 (base benzène) 

La maison accolée aux 
limites de propriété 

du site 

0,23 µg/m3 0,03 µg/m3 

PCDD/F 
N°CAS : 40321-76-4 ((base 1,2,3,7,8-
Pentachlorodibenzo-p-dioxine) 

Pas de contour du fait de la quantité 
très faible et des limites du logiciel 

Tableau 44 : Concentrations d’exposition par inhalation au récepteur le plus impacté 

 
 

2.6.5.4. Méthodologie de calcul des doses d’exposition 
 
Les formules retenues dans le cadre de cette étude sont celles issues des documents de l’INERIS et 
de l’US-EPA.  

 

𝐶𝐼 =
(𝐶𝑎𝑖𝑟∗𝑡𝑖)∗𝑇∗𝐹

𝑇𝑚
et si effets cancérigènes 𝐸𝑅𝐼 = 𝐶𝐼 ∗ 𝐸𝑅𝑈 

Avec  
CI : concentration moyenne inhalée en mg/m3, 
Ci : concentration du polluant dans l’air inhalé pendant la fraction de temps ti,  
ti : fraction d’exposition à la concentration Ci pendant une journée,  
F : fréquence d’exposition [paragraphe 2.6.5.3.]  
T : temps d’exposition (jour ou année) [paragraphe 2.6.5.3.] 
Tm : période de temps sur laquelle l’exposition est moyennée (jour ou année). [paragraphe 2.6.5.3.] 
ERU : excès de risque unitaire 
ERI : Excès de risque individuel 
 
 

2.6.5.5. Caractérisation des risques sanitaires 
 
Les récepteurs les plus impactés sont selon les polluants et les organes cibles : les maisons les plus 
proches et les écoles situées sur les communes avoisinantes. 
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2.6.5.5.1. Effets systémiques.  

 
Au vu des résultats présentés dans les cartographies et dans les tableaux de calcul mis en Erreur ! S
ource du renvoi introuvable., le risque le plus élevé au niveau du récepteur le plus exposé est men-
tionné dans le tableau suivant :  
 

Agents chimiques max RD adulte max RD enfants 

Oxydes de soufre 
N°CAS : 7446-09-5 

5,15.10-4 <<1 7,73.10-5 <<<1 

COT 
N°CAS : 71-43-2 (base benzène) 

5.32.10-2 <<1 7,98.10-3 <<1 

Oxydes d'azote 
N°CAS : 10102-44-0 

6,51.10-2 <<1 9,77.10-3 <<1 

Monoxyde de carbone 
N°CAS : 111-76-2 

2,66 x 10-5 <<<1 3,99 x 10-6 <<<1 

PCDD/F 
N°CAS : 40321-76-4 ((base 1,2,3,7,8-
Pentachlorodibenzo-p-dioxine) 

Pas de contour - Pas de contour - 

Tableau 19. Ratio des dangers (effets avec seuil) 

 
Comme l’indique l’InVS dans son document « Guide pour l’analyse du volet sanitaire des études d’im-
pact », nous résumons les organes cibles visés par les substances dangereuses afin de vérifier la con-
cordance des organes cibles : 
 

Agents chimiques Organes cibles principaux 

Oxydes de soufre 
N°CAS : 7446-09-5 

Poumons 

COT 
N°CAS : 71-43-2 (base benzène) 

troubles du sang 

Oxydes d'azote 
N°CAS : 10102-44-0 

Poumons 

Monoxyde de carbone 
N°CAS : 111-76-2 

Poumons 

PCDD/F 
N°CAS : 40321-76-4 ((base 1,2,3,7,8-Pentachlorodibenzo-p-dioxine) 

Troubles du sang 

Tableau 20.Tableau récapitulatif des organes cibles par inhalation 

 
Au regard de ces données, nous avons additionné les ratios de danger dont les agents chimiques vi-
sent le même organe cible. 
 

Agents  
chimiques 

Organes cibles  
principaux 

RD (agents chimiques) 
au niveau de récepteur le plus exposé 

Adultes Enfants 

COT 
Troubles du sang 0,039 0,014 

PCDD/F 

Oxydes de soufre 

Poumons 0,065 4,76.10-4 Monoxyde de carbone 

Oxydes d'azote 

Tableau 21. Tableau des sommes des ratios de danger 

 
Au vu des résultats. le ratio de danger par inhalation au niveau du récepteur le plus exposé est : 

• pour la cible « trouble du sang », varie 3,99E-06 à 0,014 pour le cumul des substances conduisant 
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à des troubles du sang. 

• pour la cible « poumons », le dioxyde d’azote (pour 98%) suivi par les oxydes de soufre (pour 
2%) puis est négligeable pour le monoxyde de carbone (<1%) 

 
D’une façon générale, faisant suite aux calculs des quotients de danger, on constate que tous les 
agents chimiques sont inférieurs à 1. Compte tenu des niveaux de risque pour le système respira-
toire inférieur à la valeur repère de 1, nous pouvons conclure sans discussion des incertitudes de 
l'étude (Cf. §2.6.4.). 
 
 

2.6.5.5.2. Effets cancérigènes 

 
Au vu des résultats présentés dans les cartographies et dans les tableaux de calcul mis en Erreur ! S
ource du renvoi introuvable., le risque le plus élevé au niveau du récepteur le plus exposé est men-
tionné dans le tableau suivant : 
 

Agents chimiques max ERI adulte max ERI enfants 

COT 
N°CAS : 71-43-2 (base benzène) 

5,96.10-6 <<10-5 8,89.10-7 <<10-5 

PCDD/F 
N°CAS : 40321-76-4 ((base 1,2,3,7,8-
Pentachlorodibenzo-p-dioxine) 

Pas de contour - Pas de contour - 

Tableau 22. Excès de risques vie entière (effets sans seuil) 

 
D’une façon générale, faisant suite aux calculs des excès de risque individuel, on constate que 
certaines agents chimiques (benzène) sont éloignés de 10-5 (représentant un cancer supplémen-
taire pour 100 000 personnes exposées). Compte tenu de ces niveaux de risque pour les effets 
cancérigènes proches de la valeur repère de 10-5, nous pouvons conclure sans discussion des 
incertitudes de l'étude (Cf. Paragraphe 2.6.7.). 
 
 

2.6.6. Scénarios industriels relatifs aux émissions par ingestion 
 
Dans le paragraphe 2.5.3.2, nous avons retenu les agents chimiques : le PCDD/F comme agents pou-
vant conduire à des effets sur les végétaux ou sur les produits laitiers ou sur les volailles. Aussi, nous 
avons modélisé les rejets provenant de la cheminée du système de traitement des fumées pour ces 
substances.  
 
Il s’avère qu’il n’y a pas de retombées sur le sol compte tenu de la très faible concentration émise 
par la cheminée et aux limites du logiciel. 

 
 

2.6.7. Évaluation de l’incertitude 
 

2.6.7.1. Estimation du terme source 
 
 

2.6.7.2. Choix des traceurs de pollution 
 
Les gaz ou vapeurs retenus dans le cadre de cette étude sont celles qui ont été mentionnées dans les 
MTD. 
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2.6.7.3. Valeurs toxiques de référence 
 
Les valeurs toxicologiques de référence comportent structurellement des sources d'incertitudes 
prises en compte dans l'élaboration même des valeurs. Il est habituellement admis que les valeurs 
proposées par les organismes compétents sont, dans l'état actuel des connaissances précaution-
neuses. 
 
En outre, les effets de synergies inter polluants pour chaque voie d’exposition, qu'ils soient positifs 
ou négatifs ne peuvent être évalués faute de données suffisantes dans les bases de données toxicolo-
giques consultées. 
 
Nous rappelons que nous avons suivi les dispositions préconisées au travers de la circulaire du 31 
octobre 2014. Bien que les rejets en cheminées soient des oxydes de métal, nous avons fait le choix 
de retenir les formes inorganiques des métaux ou métalloïdes. L’incertitude engendrée pourrait 
éventuellement conduire à des évolutions positives ou négatives dans les conclusions de l’étude se-
lon les Valeurs Toxiques de Référence qui sont retenues. En effet, elles sont différentes selon la spé-
ciation des métaux. 
 
 

2.6.7.4. Représentativité des données météorologiques 
 
La représentativité des données de AERMET de LAKE ENVIRONMENT (US EPA Californie) est consi-
dérée comme fiable. Les données ont été collectées auprès de la station SAINT QUENTIN, la plus 
proche de la zone, sur les années 2019 - 2022. Il est à noter que le logiciel AERMOD est en lien direct 
avec la base de données AERMET. 
 
 

2.6.7.5. Utilisation de modèles mathématiques (modèle de dispersion et modèle de trans-

fert) 
 

2.6.7.5.1. Modélisation de la dispersion atmosphérique 

 
Les incertitudes relatives aux calculs de modélisation sont de deux types :  

• celles intrinsèques au modèle numérique, compte tenu notamment de la complexité du site et de 
la problématique à modéliser 

• celles relatives à la qualité des données d'entrée du modèle. 
 
 
■ Incertitudes intrinsèques au modèle 

Le modèle AERMOD est un modèle gaussien. De nombreuses études sur le modèle gaussien ont été 
réalisées dont les conclusions montrent que si les données d’entrée sont bien maîtrisées et en pré-
sence d’une topographie peu marquée (ce qui est le cas du site de HAM), l’incertitude sur les résultats 
du modèle n’excède pas 50% sans obstacles majeurs. Pour les sources plus élevées de type cheminée, 
cette incertitude reste inférieure à 20%. 
 

Modèle Complexité Commentaires 

Relief Faible Le relief est peu marqué sur le domaine 
d’étude 

Obstacles autour de l’installation Nulle Aucun obstacle ne devrait perturber les émis-
sions provenant des cheminées supérieures à 
10 m (99% des cas) 

Complexité des sources Faible Les sources sont toutes issues des émissaires 
d’équipements bien identifiés 
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Modèle Complexité Commentaires 

Échelle spatiale étudiée Faible La zone d’étude est de 4 km, zone restant le 
domaine de validité du modèle 

Tableau 23. Complexité du site et de son environnement 

 
 
■ Qualité des données 

Le tableau suivant regroupe les principaux paramètres d’entrée du modèle de dispersion et leur qua-
lité des critères 
 

Modèle Qualité Commentaires 

Occupation des sols Bonne Nous avons retenu le paramètre de rugo-
sité de 1 sur l’ensemble de la zone d’étude 

Données météorologiques Bonne Les données ont été collectées auprès de la 
station Saint-Quentin-Roupy. Elles ont été 
achetées sur le site de AERMET en lien 
avec le logiciel AERMOD sur une durée de 
3 ans 

Localisation des sources Moyenne Dans la mesure où le site n’est pas très 
étendu, nous avons retenu le point central 
du site comme source unique 

Caractéristiques physiques des 
sources 

Moyenne Faute de données précises, les obstacles 
(bâtiments, etc.) près des sources n’ont pas 
été intégrés dans le modèle 

Valeurs d’émission des sources Bonnes pour les 
gaz/vapeurs 

L’hypothèse est faite que les gaz se disper-
sent comme un traceur passif, hypothèse 
tout à fait réaliste compte tenu des concen-
trations faibles étudiées et des hauteurs de 
rejet 

Tableau 24. Qualité des données d’entrée du modèle 

 
D’une façon générale, nous pouvons conclure que les données introduites dans le modèle sont de 
bonne qualité. 
 
 

2.6.7.5.2. Paramètres d’exposition et de modélisation des transferts 

 
[Nous avons employé les équations des logiciels existants sur le marché (notamment celui de l’US-
EPA et de l’INERIS) pour modéliser les expositions. Toutefois, il est important de souligner que l'ap-
proche reste empirique. Au travers de ces études, il apparait que certains paramètres utilisés dans 
les équations peuvent présenter une source d’incertitudes et influencer les résultats du risque.]  
 
Aussi, pour chaque agent chimique, la quantité ingérée intégrée dans l’équation de la dose journalière 
d’exposition conduisant l’élaboration des quotients de danger et excès de risque individuel peuvent 
être également sujet à une incertitude difficilement quantifiable. 
 
 

2.6.7.5.3. Calculs de risques sanitaires 

 
La démarche retenue pour le calcul des risques sanitaires par organe cible est majorante. En effet, 
pour un polluant et une VTR, plusieurs organes cibles ont été considérés. Or, les VTR sont construites 
pour un seul effet critique, soit un seul organe cible. Les substances peuvent également avoir d'autres 
effets sur d'autres organes cibles mais généralement moins sévères et ne disposant pas de VTR. La 
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prise en compte de la VTR, construite sur l'effet critique principal, pour tous les organes cibles est 
donc majorante. 
 
 

2.6.7.6. Fond géochimique et bruit de fond 
 
La pollution de fond n’a pas été intégrée dans cette étude de risque. Toutefois, la non prise en compte 
de la pollution de fond n’aurait pas modifié les conclusions de l’étude. 
 
 

2.6.7.7. Émissaires provenant des autres sites industriels 
 
Les polluants issus du site industriel proche du nôtre n’ont pas été pris en compte dans cette étude 
de risque mais d’une façon générale, vu les métaux émis, nous pouvons considérer que nous serons 
le principal émetteur. Par conséquent, la non prise en compte de la pollution de fond n’aurait pas 
modifié les conclusions de l’étude. 
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3. Conclusions 
 
Une évaluation des risques sanitaire vise à évaluer l’impact de nos rejets atmosphériques provenant 
des procédés de fonderie sur la santé des populations avoisinantes.   
 
Les sources de danger potentielles pour la santé des populations environnantes retenues sont les 
émissions de poussières combinées à des vapeurs de gaz collectées provenant pour une grande ma-
jeure partie du fonctionnement des fours. Ainsi : 

• les résultats de l'étude ont permis d’identifier que les ratios de danger des agents chimiques (va-
peurs ou gaz)  sont inférieurs à la valeur repère pour ce qui est des effets systémiques 

• Dans le cas des effets cancérigènes, pour le récepteur le plus proche, les effets cancérigènes par 
inhalation restent inférieurs à 10-5 

 
Enfin, l’analyse des incertitudes n’est pas de nature à remettre en cause les conclusions. 
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Ann A. Flux et des concentrations annuelles 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Numéro Description 

A01 Tableau des estimations des concentrations et des flux 

 
  



Rejets atmosphériques canalisés 20/01/2024

Sortie système de traitemernt des fumées

émissaire équipements
Débit 

(m3/h)[2]

Vitesse 

(m/s)[2]

H 

(m)[2]
DIA (m)[2]

T 

(°C)[2]
agents chimiques

C 

(mg/m3)[1]
F (g/h) hrs/an F (kg/an) F (g/s)

E1
Sortie Centrale de traitement 

des fumées
120 000 13,00 28 1,80 20 Poussières (base aluminium) 2 240 7728 1 855 6,67E-02

E1
Centrale de traitement des 

fumées
120 000 13,00 28 1,80 20 SO2 1 120 7728 927 3,33E-02

E1
Centrale de traitement des 

fumées
120 000 13,00 28 1,80 20 COT (Base benzène) 20 2 400 7728 18 547 6,67E-01

E1
Centrale de traitement des 

fumées
120 000 13,00 28 1,80 20 Nox 100 12 000 7728 92 736 3,33E+00

E1
Centrale de traitement des 

fumées
120 000 13,00 28 1,80 20 CO 50 6 000 7728 46 368 1,67E+00

E1
Centrale de traitement des 

fumées
120 000 13,00 28 1,80 20 HCl 10 1 200 7728 9 274 3,33E-01

E1
Centrale de traitement des 

fumées
120 000 13,00 28 1,80 20 HF 1 120 7728 927 3,33E-02

E1
Centrale de traitement des 

fumées
120 000 13,00 28 1,80 20 PCDD 1,00E-07 1,20E-05 7728 9,27E-05 3,33E-09

[1] - Base fournisseur

[2] - Base d'un fournisseur

REJETS ATMOSPHERIQUES CANALISES (base des modélisations)

2024 0119_santé_aff

Rejets cana CIPEI Sarl - immeuble Le Blanc Logis - 216, route de Neufchatel - 76 420 BIHOREL 1
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Ann B. Valeurs Toxiques de référence 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Numéro Description 

B01 Tableau des Valeurs Toxiques de Référence 

B02 VRT issues de l’INERIS 

 
  



Choix des traceurs 16/06/2023

agents chimiques n°Cas C (µg/m3) F (g/h) F (g/s)
Flux 

(kg/an)

Valeur Limite 

NEA-MTD

Qualité 

air 

(µg/m3)

VTRsyst cible source

Poussières (base 

aluminium)
7429-90-5 2 000 240 0,07 1 855 5 mg/Nm3 200 ND

SO2 7446-09-5 1 000 120 0,03 927 50 µg/m3 valeur-guide

COT (Base benzène) 71-43-2 20 000 2 400 0,67 18 547 30 mg/Nm3 10 µg/m3 trouble du sang ANSES, 2008

NOx 10102-44-0 100 000 12 000 3,33 92 736 40 40 µg/m3 OMS, 2010

CO 630-08-0 50 000 6 000 1,67 46 368 10 000 10 000 µg/m3 poumons AFSSET, 2007

HCl 7647-01-0 10 000 1 200 0,33 9 274 10 mg/Nm3 20 µg/m3
Hyperplasie de la muqueuse 

nasal (larynx et trachée)
US EPA 1995

HF 7664-39-3 1 000 120 0,03 927 1 mg/Nm3 14 µg/m3 Fluorose du squelette INERIS, 2011

PCDD 40321-76-4 1,00E-04 1,20E-05 3,33E-09 9,27E-05 4,00E-05
Système hématologique et 

developpement
INERIS 2015

agents chimiques n°Cas C (µg/m3) F (g/h) F (g/s)
Flux 

(kg/an)

Valeur Limite 

NEA-MTD
VTRcanc cible source

Poussières (base 

aluminium)
7429-90-5 2 000 240 0,07 1 855 5 mg/Nm3

SO2 7446-09-5 1 000 120 0,03 927

COT (Base benzène) 71-43-2 20 000 2 400 0,67 18 547 30 mg/Nm3 2,60E-05 µg/m3 leucémies ANSES, 214

NOx 10102-44-0 100 000 12 000 3,33 92 736 40

CO 630-08-0 50 000 6 000 1,67 46 368

HCl 7647-01-0 10 000 1 200 0,33 9 274 10 mg/Nm3

HF 7664-39-3 1 000 120 0,03 927 1 mg/Nm3

PCDD 40321-76-4 1,00E-04 1,20E-05 3,33E-09 9,27E-05 38,00 (µg/m3)-1 Carcinome hépatique OEHHA 2003

Effets avec seuil

Valeurs guides

Valeurs guides

VALEURS TOXIQUES DE REFERENCE

Effets sans seuil

VOIE PAR INHALATION

2024 0119_santé_aff

VTRi CIPEI sarl - Immeuble Le Blanc Logis - 216, route de Neufchatel - 76420 BIHOREL



Voie par inhalation avec seuil
B02







Voie orale avec seuil







Voie orale sans seuil







Voie par inhalation avec seuil













Voie par inhalation sans seuil









Voie orale avec seuil







Voie orale sans seuil









Voie par inhalation avec seuil







Voie par inhalation sans seuil







Voie par inhalation avec seuil







Voie par inhalation avec seuil







Voie orale avec seuil







Voie par inhalation avec seuil









Voie par inhalation sans seuil







Voie par inhalation avec seuil







Voie par inhalation sans seuil







Voie orale avec seuil







Voie orale sans seuil
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Ann C. Dispersion atmosphérique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Numéro Description 

C01 Fiche explicative du logiciel de dispersion atmosphérique AERMOD 

C02 Dispersion atmosphérique du dioxyde de soufre 

C03 Dispersion atmosphérique du COT 

C04 Dispersion atmosphérique du dioxyde d’azote 

C05 Dispersion atmosphérique du monoxyde de carbone 

C06 Dispersion atmosphérique du PCDD/F 

C07 Dispersion atmosphérique des poussières d’oxydes d’aluminium (particules, dépôt) 

 
  



C01







C:\Users\joell\OneDrive\Documents\20_2. cip_confidentiel\asg(0119dae005)confid\04. Divers\06. Impact\AFF\AFF.iscAERMOD View - Lakes Environmental Software

SCALE:

0 1 km

PROJECT N0 :

AFF 2023

DATE :

09/01/2024

COMPANY NAME :

CIPEI

COMMENTS :

Dioxyde de soufre

PROJET TITLE :

Dossier d'autorisation environnementale
Société AFF - HAM

SOURCES :

1

RECEPTORS :

48

OUTPUT TYPE :

Concentration

MAX :

2,57E-02 ug/m^3



C:\Users\joell\OneDrive\Documents\20_2. cip_confidentiel\asg(0119dae005)confid\04. Divers\06. Impact\AFF\AFF.iscAERMOD View - Lakes Environmental Software

SCALE:

0 1 km

PROJECT N0 :

AFF 2023

DATE :

03/01/2024

COMPANY NAME :

CIPEI

COMMENTS :

Benzène

PROJET TITLE :

Dossier d'autorisation environnementale
Société AFF - HAM

SOURCES :

1

RECEPTORS :

48

OUTPUT TYPE :

Concentration

MAX :

0,532 ug/m^3



C:\Users\joell\OneDrive\Documents\20_2. cip_confidentiel\asg(0119dae005)confid\04. Divers\06. Impact\AFF\AFF.iscAERMOD View - Lakes Environmental Software

SCALE:

0 1 km

PROJECT N0 :

AFF 2023

DATE :

12/11/2023

COMPANY NAME :

CIPEI

COMMENTS :

Monoxyde de carbone

PROJET TITLE :

Dossier d'autorisation environnementale
Société AFF - HAM

SOURCES :

1

RECEPTORS :

48

OUTPUT TYPE :

Concentration

MAX :

0,266 ug/m^3



C:\Users\joell\OneDrive\Documents\20_2. cip_confidentiel\asg(0119dae005)confid\04. Divers\06. Impact\AFF\AFF.iscAERMOD View - Lakes Environmental Software

SCALE:

0 1 km

PROJECT N0 :

AFF 2023

DATE :

09/01/2024

COMPANY NAME :

CIPEI

COMMENTS :

Oxydes d'azote

PROJET TITLE :

Dossier d'autorisation environnementale
Société AFF - HAM

SOURCES :

1

RECEPTORS :

48

OUTPUT TYPE :

Concentration

MAX :

2,60 ug/m^3



C:\Users\joell\OneDrive\Documents\20_2. cip_confidentiel\asg(0119dae005)confid\04. Divers\06. Impact\AFF\AFF.iscAERMOD View - Lakes Environmental Software

SCALE:

0 1 km

PROJECT N0 :

AFF 2023

DATE :

09/01/2024

COMPANY NAME :

CIPEI

COMMENTS :

PCDD/F

PROJET TITLE :

Dossier d'autorisation environnementale
Société AFF - HAM

SOURCES :

1

RECEPTORS :

48

OUTPUT TYPE :

Concentration

MAX :

0,000 ug/m^3



C:\Users\joell\OneDrive\Documents\20_2. cip_confidentiel\asg(0119dae005)confid\04. Divers\06. Impact\AFF dépôt\AFF dépôt.iscAERMOD View - Lakes Environmental Software

SCALE:

0 1 km

PROJECT N0 :

AFF 2023

DATE :

09/01/2024

COMPANY NAME :

CIPEI

COMMENTS :

Poussières Aluminium
(gaz particulaire)

PROJET TITLE :

Dossier d'autorisation environnementale
Société AFF - HAM

SOURCES :

1

RECEPTORS :

48

OUTPUT TYPE :

Concentration

MAX :

5,21E-02 ug/m^3



C:\Users\joell\OneDrive\Documents\20_2. cip_confidentiel\asg(0119dae005)confid\04. Divers\06. Impact\AFF dépôt\AFF dépôt.iscAERMOD View - Lakes Environmental Software

SCALE:

0 1 km

PROJECT N0 :

AFF 2023

DATE :

09/01/2024

COMPANY NAME :

CIPEI

COMMENTS :

Poussières Aluminium
(dépôt)

PROJET TITLE :

Dossier d'autorisation environnementale
Société AFF - HAM

SOURCES :

1

RECEPTORS :

48

OUTPUT TYPE :

Total Depos.

MAX :

1,21E-02 g/m^2
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Ann D. Fiches de calcul de l’évaluation des risques 

sanitaires 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Numéro Description 

D01 Fiche de calcul de l’impact sanitaire du dioxyde de soufre 

D02 Fiche de calcul de l’impact sanitaire du COT 

D03 Fiche de calcul de l’impact sanitaire du dioxyde d’azote 

D04 Fiche de calcul de l’impact sanitaire du monoxyde de carbone 

D05 Fiche de calcul de l’impact sanitaire du PCDD/F 

D06 Fiche de calcul de l’impact sanitaire des poussières d’oxydes d’aluminium 

 



Impact sanitaire

Voie par inhalation

22/07/2021

société AFF

Lieu Ham

n°fichier 0119-dae-005

Agent chimique Oxydes de soufre

ICS-AERMOD (v9,9) - Modèle retenu AERMOD

Données Exposition

habitation Ecole opérateur habitation Ecole opérateur

1 1 1 1 1 1

1 0,15 0,79 1 0,15 0,79

30 ans 30 ans 30 ans 30 30 30

30 ans 30 ans 30 ans 70 70 70

Données Rejets

n°Emissaire

canalisés
Hrejet (m)

Débit 

(m3/s)
Diam (m) v (m/s) temp, (K) F (g/s)

E1 28 33,33 1,80 13,00 293 0,03

Résultats Effets avec seuil

n° 0 1 7 10 11 9 2 12 6 3 4 16 5 14 15 13 n° cibles distance (m)

distance 140 m 730 m 730 m 1 200 m 2 000 m 2 500 m 2 000 m 2 151 m 2 200 m 2 400 m 2 400 m 2 653 m 2 700 m 2 812 m 3 219 m 3 324 m Ham

Cext, 2,58E-02 1,22E-02 8,55E-03 3,42E-03 3,01E-03 3,46E-03 2,24E-03 2,18E-03 2,15E-03 1,90E-03 2,25E-03 2,96E-03 1,70E-03 1,85E-03 2,07E-03 1,87E-03 µg/m3 0 Premières maisons 140 m

Dépôt g/m2 1 Ecole maternelle Marie Curie (84 élèves) 730 m

VTR 50,00 µg/m3 7 Ecole élémentaire Jules Verne (130 élèves) 730 m

CI "adulte" 2,58E-02 1,22E-02 8,55E-03 3,42E-03 3,01E-03 3,46E-03 2,24E-03 2,18E-03 2,15E-03 1,90E-03 2,25E-03 2,96E-03 1,70E-03 1,85E-03 2,07E-03 1,87E-03 µg/m3 10 Centre hospitalier de Ham 1 200 m

RD "adulte" 5,15E-04 2,44E-04 1,71E-04 6,84E-05 6,02E-05 6,92E-05 4,48E-05 4,36E-05 4,30E-05 3,80E-05 4,50E-05 5,92E-05 3,40E-05 3,70E-05 4,14E-05 3,74E-05 11 Maison de retraite 1 400 m

CI "école" 3,86E-03 1,83E-03 1,28E-03 5,13E-04 4,52E-04 5,19E-04 3,36E-04 3,27E-04 3,23E-04 2,85E-04 3,38E-04 4,44E-04 2,55E-04 2,78E-04 3,11E-04 2,81E-04 µg/m3 8 Gendarmerie 1 495 m

RD "école" 7,73E-05 3,66E-05 2,57E-05 1,03E-05 9,03E-06 1,04E-05 6,72E-06 6,54E-06 6,45E-06 5,70E-06 6,75E-06 8,88E-06 5,10E-06 5,55E-06 6,21E-06 5,61E-06 9 Stades 1 700 m

CI "opérateur" 2,03E-02 9,64E-03 6,75E-03 2,70E-03 2,38E-03 2,73E-03 1,77E-03 1,72E-03 1,70E-03 1,50E-03 1,78E-03 2,34E-03 1,34E-03 1,46E-03 1,64E-03 1,48E-03 µg/m3 2 Lycée professionnel Jean-Charles Peltier 2 000 m

RD "opérateur" 4,07E-04 1,93E-04 1,35E-04 5,40E-05 4,76E-05 5,47E-05 3,54E-05 3,44E-05 3,40E-05 3,00E-05 3,56E-05 4,68E-05 2,69E-05 2,92E-05 3,27E-05 2,95E-05 12 Ecole élémentaire de Brouchy (45 élèves) 2 151 m

6 Ecole primaire Jean Zay (206 élèves) 2 200 m

Intervalle de gestion des risques 3 Collège Victor Hugo 2 400 m

adulte 5,15E-04 2,44E-04 1,71E-04 6,84E-05 6,02E-05 6,92E-05 4,48E-05 4,36E-05 4,30E-05 3,80E-05 4,50E-05 5,92E-05 3,40E-05 3,70E-05 4,14E-05 3,74E-05 4 Ecole primaire privée Notre Dame (344 élèves) et collège Notre Dame 2 400 m

école 7,73E-05 3,66E-05 2,57E-05 1,03E-05 9,03E-06 1,04E-05 6,72E-06 6,54E-06 6,45E-06 5,70E-06 6,75E-06 8,88E-06 5,10E-06 5,55E-06 6,21E-06 5,61E-06 16 Ecole de Muille-Vilette (104 élèves) 2 653 m

opérateur 4,07E-04 1,93E-04 1,35E-04 5,40E-05 4,76E-05 5,47E-05 3,54E-05 3,44E-05 3,40E-05 3,00E-05 3,56E-05 4,68E-05 2,69E-05 2,92E-05 3,27E-05 2,95E-05 5 Ecole maternelle Victor Hugo (43 élèves) 2 700 m

14 Ecole maternelle d'Eppeville Henri Des (62 élèves 2 812 m

15 Ecole élémentaire Philippe Corentin (68 élèves) 3 219 m

13 Ecole primaire d'Ollezy 3 324 m

période de temps sur laquelle l'exposition est 

moyennée (Tm)

effets systémiques effets cancérigènes

fraction moyennes annuelles (ti)

Fréquence de l'exposition (F)

temps d'exposition (T)

Equipments

Centrale de traitement des fumées

non significatif

discussion sur les incertitudes

significatif

2024 0119_santé_aff
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Impact sanitaire

Voie par inhalation

22/07/2021

société AFF

Lieu Ham

n°fichier 0119-dae-005

Agent chimique COT (base benzène)

ICS-AERMOD (v9,9) - Modèle retenu AERMOD

Données Exposition

habitation Ecole opérateur habitation Ecole opérateur

1 1 1 1 1 1

1 0,15 0,79 1 0,15 0,79

30 ans 30 ans 30 ans 30 30 30

30 ans 30 ans 30 ans 70 70 70

Données Rejets

n°Emissaire

canalisés
Hrejet (m)

Débit 

(m3/s)
Diam (m) v (m/s) temp, (K) F (g/s)

E1 28 33,33 1,80 13,00 293 0,67

Résultats Effets avec seuil

n° 0 1 7 10 11 9 2 12 6 3 4 16 5 14 15 13 n° cibles distance (m)

distance 140 m 730 m 730 m 1 200 m 2 000 m 2 500 m 2 000 m 2 151 m 2 200 m 2 400 m 2 400 m 2 653 m 2 700 m 2 812 m 3 219 m 3 324 m Ham

Cext 0,532 0,256 0,179 0,073 0,065 0,074 0,049 0,047 0,047 0,042 0,050 0,064 0,038 0,041 0,046 0,041 µg/m3 0 Premières maisons 140 m

Dépôt g/m2 1 Ecole maternelle Marie Curie (84 élèves) 730 m

VTR 10,00 µg/m3 7 Ecole élémentaire Jules Verne (130 élèves) 730 m

CI "adulte" 5,32E-01 2,56E-01 1,79E-01 7,31E-02 6,48E-02 7,43E-02 4,88E-02 4,70E-02 4,72E-02 4,18E-02 4,99E-02 6,39E-02 3,75E-02 4,07E-02 4,57E-02 4,09E-02 µg/m3 10 Centre hospitalier de Ham 1 200 m

RD "adulte" 5,32E-02 2,56E-02 1,79E-02 7,31E-03 6,48E-03 7,43E-03 4,88E-03 4,70E-03 4,72E-03 4,18E-03 4,99E-03 6,39E-03 3,75E-03 4,07E-03 4,57E-03 4,09E-03 11 Maison de retraite 1 400 m

CI "école" 7,98E-02 3,84E-02 2,69E-02 1,10E-02 9,72E-03 1,11E-02 7,32E-03 7,05E-03 7,08E-03 6,27E-03 7,48E-03 9,59E-03 5,63E-03 6,11E-03 6,85E-03 6,13E-03 µg/m3 8 Gendarmerie 1 495 m

RD "école" 7,98E-03 3,84E-03 2,69E-03 1,10E-03 9,72E-04 1,11E-03 7,32E-04 7,05E-04 7,08E-04 6,27E-04 7,48E-04 9,59E-04 5,63E-04 6,11E-04 6,85E-04 6,13E-04 9 Stades 1 700 m

CI "opérateur" 4,20E-01 2,02E-01 1,42E-01 5,77E-02 5,12E-02 5,87E-02 3,85E-02 3,71E-02 3,73E-02 3,30E-02 3,94E-02 5,05E-02 2,96E-02 3,22E-02 3,61E-02 3,23E-02 µg/m3 2 Lycée professionnel Jean-Charles Peltier 2 000 m

RD "opérateur" 4,20E-02 2,02E-02 1,42E-02 5,77E-03 5,12E-03 5,87E-03 3,85E-03 3,71E-03 3,73E-03 3,30E-03 3,94E-03 5,05E-03 2,96E-03 3,22E-03 3,61E-03 3,23E-03 12 Ecole élémentaire de Brouchy (45 élèves) 2 151 m

6 Ecole primaire Jean Zay (206 élèves) 2 200 m

Intervalle de gestion des risques 3 Collège Victor Hugo 2 400 m

adulte 5,32E-02 2,56E-02 1,79E-02 7,31E-03 6,48E-03 7,43E-03 4,88E-03 4,70E-03 4,72E-03 4,18E-03 4,99E-03 6,39E-03 3,75E-03 4,07E-03 4,57E-03 4,09E-03 4 Ecole primaire privée Notre Dame (344 élèves) et collège Notre Dame 2 400 m

école 7,98E-03 3,84E-03 2,69E-03 1,10E-03 9,72E-04 1,11E-03 7,32E-04 7,05E-04 7,08E-04 6,27E-04 7,48E-04 9,59E-04 5,63E-04 6,11E-04 6,85E-04 6,13E-04 16 Ecole de Muille-Vilette (104 élèves) 2 653 m

opérateur 4,20E-02 2,02E-02 1,42E-02 5,77E-03 5,12E-03 5,87E-03 3,85E-03 3,71E-03 3,73E-03 3,30E-03 3,94E-03 5,05E-03 2,96E-03 3,22E-03 3,61E-03 3,23E-03 5 Ecole maternelle Victor Hugo (43 élèves) 2 700 m

14 Ecole maternelle d'Eppeville Henri Des (62 élèves 2 812 m

15 Ecole élémentaire Philippe Corentin (68 élèves) 3 219 m

13 Ecole primaire d'Ollezy 3 324 m

significatif

effets cancérigènes

Centrale de traitement des fumées

effets systémiques

fraction moyennes annuelles (ti)

Fréquence de l'exposition (F)

temps d'exposition (T)

période de temps sur laquelle l'exposition est 

moyennée (Tm)

Equipments

non significatif

discussion sur les incertitudes

2024 0119_santé_aff

COT Benzène CIPEI Sarl - Immeuble Le Blanc Logis - 216, route de Neufchatel - 76 420 BIHOREL



Impact sanitaire

Voie par inhalation

22/07/2021

Résultats Effets sans seuil

n° 0 1 7 10 11 9 2 12 6 3 4 16 5 14 15 13

distance 0 m 0 m 0 m 0 m 2 000 m 2 500 m 0 m 0 m 0 m 0 m 0 m 0 m 0 m 0 m 0 m 0 m

Cext 0,532 0,256 0,179 0,073 0,065 0,074 0,049 0,047 0,047 0,042 0,050 0,064 0,038 0,041 0,046 0,041 µg/m3

Dépôt g/m2

ERU 2,60E-05 (µg/m3)-1

CI "adulte" 2,28E-01 1,10E-01 7,69E-02 3,13E-02 2,78E-02 3,18E-02 2,09E-02 2,01E-02 2,02E-02 1,79E-02 2,14E-02 2,74E-02 1,61E-02 1,75E-02 1,96E-02 1,75E-02 µg/m3

ERI vie entière 5,93E-06 2,85E-06 2,00E-06 8,14E-07 7,22E-07 8,27E-07 5,44E-07 5,24E-07 5,26E-07 4,66E-07 5,56E-07 7,12E-07 4,18E-07 4,54E-07 5,09E-07 4,55E-07

CI "école" 3,42E-02 1,64E-02 1,15E-02 4,70E-03 4,17E-03 4,77E-03 3,14E-03 3,02E-03 3,04E-03 2,69E-03 3,21E-03 4,11E-03 2,41E-03 2,62E-03 2,94E-03 2,63E-03 µg/m3

ERI vie entière 8,89E-07 4,28E-07 3,00E-07 1,22E-07 1,08E-07 1,24E-07 8,15E-08 7,86E-08 7,89E-08 6,98E-08 8,34E-08 1,07E-07 6,27E-08 6,81E-08 7,64E-08 6,83E-08

CI "opérateur" 1,80E-01 8,66E-02 6,08E-02 2,47E-02 2,19E-02 2,51E-02 1,65E-02 1,59E-02 1,60E-02 1,41E-02 1,69E-02 2,16E-02 1,27E-02 1,38E-02 1,55E-02 1,38E-02 µg/m3

ERI vie entière 4,68E-06 2,25E-06 1,58E-06 6,43E-07 5,70E-07 6,54E-07 4,29E-07 4,14E-07 4,16E-07 3,68E-07 4,39E-07 5,63E-07 3,30E-07 3,59E-07 4,02E-07 3,60E-07

Intervalle de gestion des risques

adulte 5,93E-06 2,85E-06 2,00E-06 8,14E-07 7,22E-07 8,27E-07 5,44E-07 5,24E-07 5,26E-07 4,66E-07 5,56E-07 7,12E-07 4,18E-07 4,54E-07 5,09E-07 4,55E-07

école 8,89E-07 4,28E-07 3,00E-07 1,22E-07 1,08E-07 1,24E-07 8,15E-08 7,86E-08 7,89E-08 6,98E-08 8,34E-08 1,07E-07 6,27E-08 6,81E-08 7,64E-08 6,83E-08

opérateur 4,68E-06 2,25E-06 1,58E-06 6,43E-07 5,70E-07 6,54E-07 4,29E-07 4,14E-07 4,16E-07 3,68E-07 4,39E-07 5,63E-07 3,30E-07 3,59E-07 4,02E-07 3,60E-07

non significatif

discussion sur les incertitudes

significatif

2024 0119_santé_aff

COT Benzène CIPEI Sarl - Immeuble Le Blanc Logis - 216, route de Neufchatel - 76 420 BIHOREL



Impact sanitaire

Voie par inhalation

22/07/2021

société AFF

Lieu Ham

n°fichier 0119-dae-005

Agent chimique Oxyde d'azote

ICS-AERMOD (v9,9) - Modèle retenu AERMOD

Données Exposition

habitation Ecole opérateur habitation Ecole opérateur

1 1 1 1 1 1

1 0,15 0,79 1 0,15 0,79

30 ans 30 ans 30 ans 30 30 30

30 ans 30 ans 30 ans 70 70 70

Données Rejets

n°Emissaire

canalisés
Hrejet (m)

Débit 

(m3/s)
Diam (m) v (m/s) temp, (K) F (g/s)

E1 28 33,33 1,80 13,00 293 3,33

Résultats Effets avec seuil

n° 0 1 7 10 11 9 2 12 6 3 4 16 5 14 15 13 n° cibles distance (m)

distance 140 m 730 m 730 m 1 200 m 2 000 m 2 500 m 2 000 m 2 151 m 2 200 m 2 400 m 2 400 m 2 653 m 2 700 m 2 812 m 3 219 m 3 324 m Ham

Cext, 2,60E+00 1,25E+00 8,79E-01 3,58E-01 3,17E-01 3,64E-01 2,39E-01 2,30E-01 2,31E-01 2,05E-01 2,44E-01 1,84E-01 3,13E-01 1,99E-01 2,24E-01 2,00E-01 µg/m3 0 Premières maisons 140 m

Dépôt g/m2 1 Ecole maternelle Marie Curie (84 élèves) 730 m

VTR 40,00 µg/m3 7 Ecole élémentaire Jules Verne (130 élèves) 730 m

CI "adulte" 2,60E+00 1,25E+00 8,79E-01 3,58E-01 3,17E-01 3,64E-01 2,39E-01 2,30E-01 2,31E-01 2,05E-01 2,44E-01 1,84E-01 3,13E-01 1,99E-01 2,24E-01 2,00E-01 µg/m3 10 Centre hospitalier de Ham 1 200 m

RD "adulte" 6,51E-02 3,13E-02 2,20E-02 8,95E-03 7,93E-03 9,09E-03 5,97E-03 5,76E-03 5,78E-03 5,12E-03 6,11E-03 4,59E-03 7,82E-03 4,99E-03 5,59E-03 5,00E-03 11 Maison de retraite 1 400 m

CI "école" 3,91E-01 1,88E-01 1,32E-01 5,37E-02 4,76E-02 5,45E-02 3,58E-02 3,45E-02 3,47E-02 3,07E-02 3,66E-02 2,75E-02 4,69E-02 2,99E-02 3,36E-02 3,00E-02 µg/m3 8 Gendarmerie 1 495 m

RD "école" 9,77E-03 4,70E-03 3,30E-03 1,34E-03 1,19E-03 1,36E-03 8,96E-04 8,63E-04 8,67E-04 7,67E-04 9,16E-04 6,89E-04 1,17E-03 7,48E-04 8,39E-04 7,51E-04 9 Stades 1 700 m

CI "opérateur" 2,06E+00 9,89E-01 6,94E-01 2,83E-01 2,51E-01 2,87E-01 1,89E-01 1,82E-01 1,83E-01 1,62E-01 1,93E-01 1,45E-01 2,47E-01 1,58E-01 1,77E-01 1,58E-01 µg/m3 2 Lycée professionnel Jean-Charles Peltier 2 000 m

RD "opérateur" 5,14E-02 2,47E-02 1,74E-02 7,07E-03 6,27E-03 7,18E-03 4,72E-03 4,55E-03 4,57E-03 4,04E-03 4,82E-03 3,63E-03 6,18E-03 3,94E-03 4,42E-03 3,95E-03 12 Ecole élémentaire de Brouchy (45 élèves) 2 151 m

6 Ecole primaire Jean Zay (206 élèves) 2 200 m

Intervalle de gestion des risques 3 Collège Victor Hugo 2 400 m

adulte 6,51E-02 3,13E-02 2,20E-02 8,95E-03 7,93E-03 9,09E-03 5,97E-03 5,76E-03 5,78E-03 5,12E-03 6,11E-03 4,59E-03 7,82E-03 4,99E-03 5,59E-03 5,00E-03 4 Ecole primaire privée Notre Dame (344 élèves) et collège Notre Dame 2 400 m

école 9,77E-03 4,70E-03 3,30E-03 1,34E-03 1,19E-03 1,36E-03 8,96E-04 8,63E-04 8,67E-04 7,67E-04 9,16E-04 6,89E-04 1,17E-03 7,48E-04 8,39E-04 7,51E-04 16 Ecole de Muille-Vilette (104 élèves) 2 653 m

opérateur 5,14E-02 2,47E-02 1,74E-02 7,07E-03 6,27E-03 7,18E-03 4,72E-03 4,55E-03 4,57E-03 4,04E-03 4,82E-03 3,63E-03 6,18E-03 3,94E-03 4,42E-03 3,95E-03 5 Ecole maternelle Victor Hugo (43 élèves) 2 700 m

14 Ecole maternelle d'Eppeville Henri Des (62 élèves 2 812 m

15 Ecole élémentaire Philippe Corentin (68 élèves) 3 219 m

13 Ecole primaire d'Ollezy 3 324 m

période de temps sur laquelle l'exposition est 

moyennée (Tm)

effets systémiques effets cancérigènes

fraction moyennes annuelles (ti)

Fréquence de l'exposition (F)

temps d'exposition (T)

Equipments

Centrale de traitement des fumées

non significatif

discussion sur les incertitudes

significatif

2024 0119_santé_aff

NOX CIPEI Sarl - Immeuble Le Blanc Logis - 216, route de Neufchatel - 76 420 BIHOREL



Impact sanitaire

Voie par inhalation

22/07/2021

société AFF

Lieu Ham

n°fichier 0119-dae-005

Agent chimique Monoxyde de carbone

ICS-AERMOD (v9,9) - Modèle retenu AERMOD

Données Exposition

habitation Ecole opérateur habitation Ecole opérateur

1 1 1 1 1 1

1 0,15 0,79 1 0,15 0,79

30 ans 30 ans 30 ans 30 30 30

30 ans 30 ans 30 ans 70 70 70

Données Rejets

n°Emissaire

canalisés
Hrejet (m)

Débit 

(m3/s)
Diam (m) v (m/s) temp, (K) F (g/s)

E1 28 33,33 1,80 13,00 293 1,67

Résultats Effets avec seuil

n° 0 1 7 10 11 9 2 12 6 3 4 16 5 14 15 13 n° cibles distance (m)

distance 140 m 730 m 730 m 1 200 m 2 000 m 2 500 m 2 000 m 2 151 m 2 200 m 2 400 m 2 400 m 2 653 m 2 700 m 2 812 m 3 219 m 3 324 m Ham

Cext, 0,266 0,128 0,090 0,037 0,032 0,037 0,024 0,024 0,024 0,021 0,025 0,032 0,019 0,020 0,023 0,020 µg/m3 0 Premières maisons 140 m

Dépôt g/m2 1 Ecole maternelle Marie Curie (84 élèves) 730 m

VTR 10000,00 µg/m3 7 Ecole élémentaire Jules Verne (130 élèves) 730 m

CI "adulte" 2,66E-01 1,28E-01 8,97E-02 3,65E-02 3,24E-02 3,71E-02 2,44E-02 2,35E-02 2,36E-02 2,09E-02 2,49E-02 3,20E-02 1,88E-02 2,04E-02 2,28E-02 2,04E-02 µg/m3 10 Centre hospitalier de Ham 1 200 m

RD "adulte" 2,66E-05 1,28E-05 8,97E-06 3,65E-06 3,24E-06 3,71E-06 2,44E-06 2,35E-06 2,36E-06 2,09E-06 2,49E-06 3,20E-06 1,88E-06 2,04E-06 2,28E-06 2,04E-06 11 Maison de retraite 1 400 m

CI "école" 3,99E-02 1,92E-02 1,35E-02 5,48E-03 4,86E-03 5,57E-03 3,66E-03 3,53E-03 3,54E-03 3,14E-03 3,74E-03 4,79E-03 2,81E-03 3,06E-03 3,43E-03 3,07E-03 µg/m3 8 Gendarmerie 1 495 m

RD "école" 3,99E-06 1,92E-06 1,35E-06 5,48E-07 4,86E-07 5,57E-07 3,66E-07 3,53E-07 3,54E-07 3,14E-07 3,74E-07 4,79E-07 2,81E-07 3,06E-07 3,43E-07 3,07E-07 9 Stades 1 700 m

CI "opérateur" 2,10E-01 1,01E-01 7,09E-02 2,89E-02 2,56E-02 2,93E-02 1,93E-02 1,86E-02 1,87E-02 1,65E-02 1,97E-02 2,52E-02 1,48E-02 1,61E-02 1,80E-02 1,61E-02 µg/m3 2 Lycée professionnel Jean-Charles Peltier 2 000 m

RD "opérateur" 2,10E-05 1,01E-05 7,09E-06 2,89E-06 2,56E-06 2,93E-06 1,93E-06 1,86E-06 1,87E-06 1,65E-06 1,97E-06 2,52E-06 1,48E-06 1,61E-06 1,80E-06 1,61E-06 12 Ecole élémentaire de Brouchy (45 élèves) 2 151 m

6 Ecole primaire Jean Zay (206 élèves) 2 200 m

Intervalle de gestion des risques 3 Collège Victor Hugo 2 400 m

adulte 2,66E-05 1,28E-05 8,97E-06 3,65E-06 3,24E-06 3,71E-06 2,44E-06 2,35E-06 2,36E-06 2,09E-06 2,49E-06 3,20E-06 1,88E-06 2,04E-06 2,28E-06 2,04E-06 4 Ecole primaire privée Notre Dame (344 élèves) et collège Notre Dame 2 400 m

école 3,99E-06 1,92E-06 1,35E-06 5,48E-07 4,86E-07 5,57E-07 3,66E-07 3,53E-07 3,54E-07 3,14E-07 3,74E-07 4,79E-07 2,81E-07 3,06E-07 3,43E-07 3,07E-07 16 Ecole de Muille-Vilette (104 élèves) 2 653 m

opérateur 2,10E-05 1,01E-05 7,09E-06 2,89E-06 2,56E-06 2,93E-06 1,93E-06 1,86E-06 1,87E-06 1,65E-06 1,97E-06 2,52E-06 1,48E-06 1,61E-06 1,80E-06 1,61E-06 5 Ecole maternelle Victor Hugo (43 élèves) 2 700 m

14 Ecole maternelle d'Eppeville Henri Des (62 élèves 2 812 m

15 Ecole élémentaire Philippe Corentin (68 élèves) 3 219 m

13 Ecole primaire d'Ollezy 3 324 m

période de temps sur laquelle l'exposition est 

moyennée (Tm)

effets systémiques effets cancérigènes

fraction moyennes annuelles (ti)

Fréquence de l'exposition (F)

temps d'exposition (T)

Equipments

Centrale de traitement des fumées

non significatif

discussion sur les incertitudes

significatif

2024 0119_santé_aff

CO CIPEI Sarl - Immeuble Le Blanc Logis - 216, route de Neufchatel - 76 420 BIHOREL



Impact sanitaire

Voie par inhalation

22/07/2021

société AFF

Lieu Ham

n°fichier 0119-dae-005

Agent chimique PCDD/F

ICS-AERMOD (v9,9) - Modèle retenu AERMOD

Données Exposition

habitation Ecole opérateur habitation Ecole opérateur

1 1 1 1 1 1

1 0,15 0,79 1 0,15 0,79

30 ans 30 ans 30 ans 30 30 30

30 ans 30 ans 30 ans 70 70 70

Données Rejets

n°Emissaire

canalisés
Hrejet (m)

Débit 

(m3/s)
Diam (m) v (m/s) temp, (K) F (g/s)

E1 28 33,33 1,80 13,00 293 3,33E-09

Résultats Effets avec seuil

n° 0 1 7 10 11 9 2 12 6 3 4 16 5 14 15 13 n° cibles distance (m)

distance 140 m 730 m 730 m 1 200 m 2 000 m 2 500 m 2 000 m 2 151 m 2 200 m 2 400 m 2 400 m 2 653 m 2 700 m 2 812 m 3 219 m 3 324 m Ham

Cext, 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 µg/m3 0 Premières maisons 140 m

Dépôt 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 g/m2 1 Ecole maternelle Marie Curie (84 élèves) 730 m

VTR 0,00 µg/m3 7 Ecole élémentaire Jules Verne (130 élèves) 730 m

CI "adulte" 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 µg/m3 10 Centre hospitalier de Ham 1 200 m

RD "adulte" 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 11 Maison de retraite 1 400 m

CI "école" 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 µg/m3 8 Gendarmerie 1 495 m

RD "école" 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 9 Stades 1 700 m

CI "opérateur" 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 µg/m3 2 Lycée professionnel Jean-Charles Peltier 2 000 m

RD "opérateur" 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 12 Ecole élémentaire de Brouchy (45 élèves) 2 151 m

6 Ecole primaire Jean Zay (206 élèves) 2 200 m

Intervalle de gestion des risques 3 Collège Victor Hugo 2 400 m

adulte 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 4 Ecole primaire privée Notre Dame (344 élèves) et collège Notre Dame 2 400 m

école 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 16 Ecole de Muille-Vilette (104 élèves) 2 653 m

opérateur 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 5 Ecole maternelle Victor Hugo (43 élèves) 2 700 m

14 Ecole maternelle d'Eppeville Henri Des (62 élèves 2 812 m

15 Ecole élémentaire Philippe Corentin (68 élèves) 3 219 m

13 Ecole primaire d'Ollezy 3 324 m

période de temps sur laquelle l'exposition est 

moyennée (Tm)

Equipments

Centrale de traitement des fumées

non significatif

effets systémiques effets cancérigènes

fraction moyennes annuelles (ti)

Fréquence de l'exposition (F)

temps d'exposition (T)

discussion sur les incertitudes

significatif

2024 0119_santé_aff
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Impact sanitaire

Voie par inhalation

22/07/2021

société AFF

Lieu Ham

n°fichier 0119-dae-005

Agent chimique Poussières Aluminium

ICS-AERMOD (v9,9) - Modèle retenu AERMOD

Données Exposition

habitation Ecole opérateur habitation Ecole opérateur

1 1 1 1 1 1

1 0,15 0,79 1 0,15 0,79

30 ans 30 ans 30 ans 30 30 30

30 ans 30 ans 30 ans 70 70 70

Données Rejets

n°Emissaire

canalisés
Hrejet (m)

Débit 

(m3/s)
Diam (m) v (m/s) temp, (K) F (g/s)

E1 28 33,33 1,80 13,00 293 0,067

Résultats Effets avec seuil

n° 0 1 7 10 11 9 2 12 6 3 4 16 5 14 15 13 n° cibles distance (m)

distance 140 m 730 m 730 m 1 200 m 2 000 m 2 500 m 2 000 m 2 151 m 2 200 m 2 400 m 2 400 m 2 653 m 2 700 m 2 812 m 3 219 m 3 324 m Ham

Cext, 5,21E-02 2,50E-02 1,75E-02 7,12E-03 6,31E-03 7,23E-03 4,74E-03 4,52E-03 4,59E-03 4,06E-03 4,84E-03 6,12E-03 3,63E-03 3,91E-03 4,42E-03 3,88E-03 µg/m3 0 Premières maisons 140 m

Dépôt 3,88E-03 3,14E-03 2,13E-03 6,30E-04 5,30E-04 5,90E-04 3,40E-04 6,00E-04 3,20E-04 2,80E-04 3,30E-04 7,20E-04 2,50E-04 3,90E-04 3,10E-04 5,10E-04 g/m2 1 Ecole maternelle Marie Curie (84 élèves) 730 m

VTR ND µg/m3 7 Ecole élémentaire Jules Verne (130 élèves) 730 m

CI "adulte" 5,21E-02 2,50E-02 1,75E-02 7,12E-03 6,31E-03 7,23E-03 4,74E-03 4,52E-03 4,59E-03 4,06E-03 4,84E-03 6,12E-03 3,63E-03 3,91E-03 4,42E-03 3,88E-03 µg/m3 10 Centre hospitalier de Ham 1 200 m

RD "adulte" 11 Maison de retraite 1 400 m

CI "école" 7,82E-03 3,75E-03 2,63E-03 1,07E-03 9,47E-04 1,08E-03 7,11E-04 6,78E-04 6,89E-04 6,09E-04 7,26E-04 9,18E-04 5,45E-04 5,87E-04 6,63E-04 5,82E-04 µg/m3 8 Gendarmerie 1 495 m

RD "école" 9 Stades 1 700 m

CI "opérateur" 4,12E-02 1,97E-02 1,38E-02 5,62E-03 4,98E-03 5,71E-03 3,74E-03 3,57E-03 3,63E-03 3,21E-03 3,82E-03 4,83E-03 2,87E-03 3,09E-03 3,49E-03 3,07E-03 µg/m3 2 Lycée professionnel Jean-Charles Peltier 2 000 m

RD "opérateur" 12 Ecole élémentaire de Brouchy (45 élèves) 2 151 m

6 Ecole primaire Jean Zay (206 élèves) 2 200 m

Intervalle de gestion des risques 3 Collège Victor Hugo 2 400 m

adulte 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 4 Ecole primaire privée Notre Dame (344 élèves) et collège Notre Dame 2 400 m

école 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 16 Ecole de Muille-Vilette (104 élèves) 2 653 m

opérateur 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 0,00E+00 5 Ecole maternelle Victor Hugo (43 élèves) 2 700 m

14 Ecole maternelle d'Eppeville Henri Des (62 élèves 2 812 m

15 Ecole élémentaire Philippe Corentin (68 élèves) 3 219 m

13 Ecole primaire d'Ollezy 3 324 m

période de temps sur laquelle l'exposition est 

moyennée (Tm)

effets systémiques effets cancérigènes

fraction moyennes annuelles (ti)

Fréquence de l'exposition (F)

temps d'exposition (T)

Equipments

Sortie Centrale de traitement des fumées

non significatif

discussion sur les incertitudes

significatif

2024 0119_santé_aff
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0119-DAENV-005 DOSSIER DE DEMANDE D’AUTORISATION ENVIRONNEMENTALE 

Projet de fonderie de recyclage de chutes d’aluminium 

Pièce jointe n°4 – Etude d’impact 

Annexes 

Société AFF 

16/06/2023 site de HAM (80) 

 

eie_chp8_annexes_RecyclExtrusion(v9.0-19-client) 

Ce dossier a été établi avec les connaissances du CIPEI à la date de rédaction et avec son savoir-faire. Les éléments contenus dans ce dossier 
sont de la propriété du client qui s'oblige en cas de communication à en citer la source. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

EIE 06. Gaz à effet de serre 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Numéro 
PJ  

télédéclaration 
Intitulé 

 Cf. PJ n°53 à 56 Rapport du bilan des gaz à effet de serre 
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